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Cartes d’Affaires.
A-VOCA.TS.

CAMIRAND & GENEST,
1 V OC ATS, No. 95 ruo Welling-
t\ ton, Sliorbrooko, P. Q.
J. A. CA MI HAND. J. K. GENEST.

L. 0. BELANGER, C. R.
1 VOCAT. Etiulo : Chambres nos.

Xi. 1 et 5, mairion Twoho, no. Uô rue WelliiiK- 
Ion, Sherbrooke.

JULES RICHARD, LL. B.
\ VOCAT, Bureau : bâtisses des 

XX Arts, près du pont Miikok, Sliorbrooko. 
A Wimlnor Mills tous les lundis.

J. S. BRODERICK,
i VOCAT, maison Morey, Carré 

x JL Conunorolal. Sherbrooke, P. y.

F. CAMPBELL, LL. B.
i VOCAT, Maison Campbell, 100

x 1 ruo WelliiiKton, Sherbrooke. Bureau h 
Windsor Mills ouvert tous les samedis

G. L. DE LOTTINVILLE,

VVOCAT, bureau au-dessus do la 
pharmacie Urilllih, 1£> rue Wellington, 

Sherbrooke. Bureau a Magog ouvert tous les 
midis.

J. LEONARD, LL. B
A VOCAT, Bureau: maison McMa- 

namy, rue Wellington, Sherbrooke, P.y

Pourquoi tocher
Des marchandises h grand marché, loreouo la maison 1

L. A. BAYLEY.
Vous en oflVe de promièro iiuallté, et jirove- 
nanl ib-s faliriiiues européennes les plus ro- 
comiimiidables.

noire marchandise, mais la vendons il des prix 
relativement aupreciés des acheteurs sérieux.

None/, voir les marchandises revues celle 
semaine nous vouant d'Angleterre. Elles soû­
les just i lieront votre attente, puisqu'elles sont 
.toiles,{grandes teintes et de bonne qunlilé.

Jx peisonnel de la maison est au grand com­
plet et nos clients parlant le franvais trouve­
ront de tideles et dévoués serviteurs.

Tous nos Départements sont 
au grand complet.

l’nc visite seido pourra vous convaincre du 
de 1 exactitude de nos annonces.

aSTOT-AIREîS.

L. N. BBLISLE,
jV'OTAlKE. Etude, no. l’7 Carré
LA Commercial, ancien bureau de fou M. 
le notaire D. Thomas, prés du marché, Sher­
brooke, 1*. Q. Attention toute spéciale aux 
attaires qui lui seront conliccs.

E. SYLVESTRE, LL. B., NOTAIRE.

ARGENT à prêter, créances ache
lues a 5 et a ü pour cent. 1)5 ruo Wol 

lingtun, .Sherbrooke.

iN
J. N. THIBODEAU,

^ OTAIKE, agent d’assurance, d’im
1 meubles, etc., Agnès, Lue Mégantio, P. Q.

0. H. LANGLOIS, N. P.
ARGENT A PRÊTER. Actes
xl. do vente, transports, protêts, obliga 
lions, etc. Hi ruo Wellington, (nouvelle mai 
son Ixng), Sherbrooke,

JVCEJDEOIJSTS.

A. DANAIS, L. C. D.
( IJIIRURUIEN DENTISTE, No.
vX t.» rue St-Luuront, Muutréal.

N. A. DUSSAULT, M. D.
\ I ALADIES DES YEUX, DES

Lt-L oreilles, du nox et do la gorge. Bureau: 
K rue Commerciale. Heures do consultation 
tous les jours, le dimanche excepté, de midi 
3 h. I*. M.

DR G. A. CODÈRE,
,\ I EDECTN ET CHIRURGIEN,

niaison Codere, coin des rues dos lira 
ble«et rhibaudeau, Isic Mégantic.

THOS. TREMBLAY,
A RPENTEUR PROVINCIAL et

ut liigénieur des mines. Bu 
reuu : Ko ruo Wellington, Sherbrooke.

A HPK
F. S. A. PELLETIER,

3NTEUR PROVINCIAL
inaisou Buekott, Carré Commercial, Slier orooko.

MILLIER & GRIFFITH,
( COMPTABLES et AUDITEURS,

JOHN jTgRÎFFITH,
JA N CAN TE U R et Agent d’immeu
_ bleu, 125 Ruo Wolllugton, Sherbrooke.

B. M. DAIGLE,
JJUISSIER COUR SUPERIEU

'Y; “ttontion spéciale aux rentrées de 
ouds. Béaidenee : Uarthby, Qué.

w. s. DRESSER de 00.
AOENTS D’ASSURANCE CON

KTSUR LA V1K. Nu- ■aïo carré du marché. Sherbrooke.

JOS. LEMIEUX,J | UlkSIER Cour Supérieure, St.
•w deuxIlftnj^â)'lcklund* P> ^ I>ruLil4Uü dttUb

A. BRULE
(JORDONNIER, 122 rue Welling-
do exéinîf ASl,>orbiroüik0, Ouvrage sur commun 
fidsonninl?US. 5 p,U8 ‘X)urt ,i6‘ai «t il des prix 

eblos. RéparaUotm de toutes sortes,

B. s. fossT
(JOMMISSAIRE-PRISEUR, EN 
^»=yUuorwU.Knà COmn,ÜWi0n* Hu

La Fonderie de Cookshire
PER ET CUIVRE.

I oiites sortes d'ouvrages en

et en Métaux Composés,
p:\ AUX «’bus BAS PRIX.

ri«c88 de Machines une Spécialité,
PREMIERE CLASSE D'OUVRAGE

Wons le plus court avis.
CHARLES HARTEL,

l’nr lo 161a11i1(,„ ÇOOK81URK. P Ü. 
Mint Cumwny ftplH;,or- lu CookHhitr Ala

TAPIS,
PRELARTS ANGLAIS,

ETOFFES A ROBES,
GANTERIE,

Toile de toutes sortes et
Manteaux pour dames,

• 1>M

x»

îx'.t. ‘ffi r-t, -

:.... /
/>r. //. /••. Merrill.

Les Résoltats Étonnent
LES HOMMES DE SCIENCE.

La Salsepareille

HOTELS.

HOTEL DU CANADA,
COATICOOK, P. (j.

Bon vin, bonne table, salles d’échantillons, 
écuries spacieuses, service prompt, courtoisie, 
altabilité.

N. B.—Il n'y a rien comme un bon gito pour 
rondro un voyageur heureux !

W. TRUDEAU 
Propriétaire ut gérant

ST. LAWRENCE HAT.T.,
MONTREAL, P. q.

L'hôtel le plus fréquenté do Montréal et l'un 
des plus beaux du l'Amérique du Nord. Situé 
au centre du lu ville et des nlfnircs, à proximi­
té du bureau de poste, des bitt imonts publics et 
autres places d'intérêt. Possède 250 chambres 
richement meublées et décorées. L'hôtel est 
éclairé par la lumière électrique et muni d'un 
ascenseur. Voiluresà l'arrivée et nu départ des 
•rains ou des IsUeaux a vapeur. Prix modérés, 

1IKNUY HOU AN 
Pronriélairo

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs et marchands do'

VINS ET LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.) 
SHEHBHOOKZE. Q.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier.

Toutes sortes de Livres de hluncs faits sm 
xinimnndc. livres reliés iiniinont ou avec luxe. 
Reparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau de la Sherltrooke Gazette,

SHERBROOKE, P. Q.
fârixscommandes envoyées au bureau du 

Progrès de l'/ittl recevront une attention toute 
spéciale.

G. G. BRYANT & CIE.
KAIIKICANTH HK

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVES,

MOULURES.
ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS

Ils ont const Animent en mains du bois A plan 
cher, Planches et Madriers cmbouttctés, du 
Irais dressé et non dressé.

Manufacluro, a l'extrémité Ouus la rue 
Factory.

Ils payent on argent coin ant pour du Pin 
et do l’Epinettc secs.

R-l-P-A-N-S
ON K OIVKS KKI.IKK.

AVEZ-VOUS BESOIN DE

ALLE/. A LA

LIBRAIRIE RICHER!
PORTE VOISINE OE LA PHARMACIE GRIFFITH.
Jo viens do recevoir 10 balles de patrons nou­

veaux que je voudrai a très bas prix |Hiur du 
comptant seulement. Toulonrs en mains

Fournitures de bureaux,
Livres de Prières, .

Livres d’Ecoles,
ARTICLES DE FANTAISIE

Jouets, Kideaux à 45c. tout moutés.

A. M. RICHER
No. 123, Euseifliio du Livre Rouge.

MÉDECINE

Qui. n’a pas d’Égale.
Ti'iiinigiiiigt- d'un Médecin bien connu.

"I.n Salsepar -ille «i'Aycr est sans ér le
conn........  <lu sang, et l'im ne satir l!
trop la louer. J’on ni é udié h s effets dmis 
les cas cliroulnu s i ii aucun umic traite 
ri Mit n'avait lé'.ssi et j’ai é'é êioiiué de > s 
rô■niltcts. Ni’J'o untie icé 'r—ini* pour le 
sang que J'aie j.-imnis essayée, et je les ai 
tonies essa'é-s. n'a une action aussi cn:n- 
plfclc et nh-lleeMi'» de cures aussi nerina* 
nenles que la S V.epaieille d’Ayer.'—Dr. 
H. F. Miatuii.i,, Augusta, Mo.

La Salsepareille (l’Ayor
Seule n I'livnopi'ioM fîeleTnhienno.

les J‘il n tes d’Ager pour les luUAtins.

Maladies du Foie, Mal de Tête, la 
Bile, la Jaunisse, Etourdisse­

ment, Constipation, etc.

EN VENTE PARTOUT
Si vous ne pouvez pas vous les procurer chez 

votre pharmacien, écrivez à

M. LAROSE,
FiRELia-KSBTTIRG-, I?. Q.

Si vous êtes difficile à satisfaire, 
c’est-à-dire si vous aimez quel­
que chose de bien,

■A-HjUjE CHS

MORENCY FRERE,
MAKCIIAN’IIH DK

Cliaussures Choisies !
AVIS AU_ _ _ _ _

Xj-A. TVLJYISOTSr

C. 0. GENEST & FILS
A TOUJOURS EN MAGASIN :

Farine forte è boulanger. Farine patentée. 
Moulées du Blé d'Inde et d'Orgo, Grue. Son. 
Pois. Fèves. Avoine, Orge et Blé d'Inde, 
Gruau, Graisse pure et composée, Collolciic, 
Poudreè laver (Gold Dust), Ijird, Morue sa­
lée, Huile do Cliarlran (Silver Star», Bulle à 
machine. Kerosene, Tabac canadien, sav on do 
toilette, etc., etc.

Aux Plus Bas Prix,
CHEZ

ÿc IJiogrcs k l’€st

SH KRMKOOK K, 2-1 SUPT.

UN MOYEN COMME UN AUTRE

C. fl. GENEST & FILS
RUE ST. FRANÇOIS 

SHEIPIBUOOKZE, F. Q-

Los abonnés qui changent de 
place sont priés de nous donner 
leur ancienne adresse, s'iln no 
veulent pas éprouver do retard 
dans l’envoi du journal à leur 
nouvelle résidence.

- 11 y avait une fois un oncle et 
un neveu...

- Lequel qu’était l’oncle?
- Comment, lequel? C’était le plus 

gros, parbleu !
—C’est donc gros, les oncles ?
—Souvent.
—Pourtant, mon oncle Henri n’est 

pas gros.
—'Ion oncle Henri n’est pas trios 

parce qu’il est artiste.
—C’est donc pas gros, les artistes?
—'Pu m’embêtes... Si tu m’iutci 

romps tout le temps, je ne pourrai 
pas continuer mon histoire,

—Je ne vais plus t’interrompre, 
va !

—11 y avait une fois un oncle et 
un neveu. L’oncle était très riche, 
très riche...

—Combien qu’il avait d’argent ?
—Dix-sept cent milliards de ren 

te, et puis des maisons, des voitures, 
des campagnes...

— Et des chevaux ?
—Parbleu ! puisqu’il avait des voi­

tures.
— Des bateaux... Kst ee qu’il avait 

des bateaux?
—Oui, quatorze.
—A vapeur !
— Il y en avait trois â vapeur, les 

autres étaient à voile.
Kt son neveu, est-ce qu’il allait 

sur les bateaux.
—Fiche-moi la paix ! Tu m’empê­

ches de te reconter l’histoire.
—Raconte-lâ, vu, je ne vais plus 

t’empêcher !
—Le neveu, lui n’avait pas le sou, 

et ça l’embêtait énormément.
—Pourquoi que son oncle lui en 

donnait pas?
—Parce que son oncle était un 

vieil avare qui aimait mieux garder 
tout soy argent pour lui. Seulement, 
comme le neveu était le seul héritier 
du bonhomme.

—(Qu’est-cc que c’est “ héritier?
— Ce sont des gens qui vous preu- 

nent votre argent, vos meubles, tout 
ce que vous avez, quand vous êtes 
mort...

—Alors, pourquoi qu’il ne tuait 
pas son oncle, le neveu ?

—Eh bien ! tu es joli, toi ! Il ne 
tuait pas son oncle parce qu’il ne 
faut pas tuer son oncle, clans aucune 
circonstance, même (tour en hériter.

—Pourquoi qu’il ne faut pas tuer 
son oncle?...

A cause des gendarmes.
Mais si les gendarmes ne le sa­

vent pas?
—Les gendarmes le savent tou­

jours, le concierge va les prévenir.
Kt puis, du reste, tu vas voir que le 
neveu a été plus malin que ça. 11 
avait remarqué que son oncle, après 
chaque repas était rouge. .

—Peut-être qu’il était saoul.
—Non, c’était son tempérament 

comme ça. 11 était apoplectique.
—Qu’est-ce que c’est, “ apoplecti­

que? ”
— Apoplectique... Ce sont des gens 

qui ont le sang â la tête et qui peu­
vent mourir d’une forte émotion...

—Moi, je suis-l’y apoplectique?
—Non, et tu ne le sera jamais.

Tu n’as pas une nature â ça. Alors 
le neveu avait remarqué que surtout 
les grandes rigolades rendaient son 
oucle malade, et même une fois il 
avait failli mourir â la suite d’un 
éclat de rire trop prononcé.

—Ça fait donc mourir, de rire?
—Oui, quaud on est apoplectique 

...Un beau jour, voilà le neveu qui 
arrive chez son oncle juste au mo­
ment où il sortait de table. Jamais 
il n’avait si bien diné. 11 était rou­
ge comme un coq et aoui'Mait comme 
un phoque...

— Comme les phoques du jardin 
d'acclimatation?

— Ce ne sont pas des phoques, d’a 
bord, ce sont des otaries. Le neveu 
se dit: “ Voili le bon moment!”
Kt il se met à raconter une histoire 
drôle, drôle...

— Haconte la-moi, dis?
— Attend un instant, je vais te la 

dire à la lin... L’oncle écoutait Phis- 
toire, et il riait, il riait à se tordre, —Au

—Attend une minute ... Alors, I 
quand l’oncle a été mort, on l’a en- ! 
terrée, et le neveu a hérité...

— Il a plis aussi les bateaux?
— lia tout pris, puisqu’il était seul 

héritier.
- Mais quelle histoire qu’il avait 

racontée, à son oncle ?
— Kh bien !... celle que je viens de 

te raconter.
— Laquelle?
—Celle de l’oncle et du neveu.
—Fumiste, va!
— Kt toi, donc !

Ai.I’Iionsh Alla is.

Lo liniment Min uni m’a guéri d’,.„„ 
muludio do douleurs dorsales en quiiizo 
jours

Two Hiver, N. E.
Kout. Ross.

«l’ai été guéri do diphtérie lorsque les 
médecins n’uvuieutnu lo faire, parle Ll- 
N LM K NT Ail NARD.

Antigonish.
•b•UN- A. l'ollKY.

J’ai été guéri d’une contraction des 
muscles, par le L1NIMEMT A11NAKD

Dalhousie.
Mmk H achaki Ha : ndkus.

Nouvelles du Canada.
ri

Pour la toux spasmodique Bau­
me de miel do Minard.
— M. Short is, le père du tiieui'lrier do 

N ulleytield, ayant appris que la famille I. 
bieuf, privée de son chef (pii n été assassi 
né, se trouvait dans un état de dénuement 
complet, lui a envoyé $1,000.

—Le ministre de la milice a envoyé en 
Angleterre un ordre pour l’achat de cara­
bines les plus modernes pour l’armement 
de la milice. Environ l.fiOU fusils L 
Metford sont commandés ainsi (pie 70ti 
SOU carabines, t'elles-ci seront employés 
pour la garnison des villes.

L’Ague-Cure d’Ayer guérit infaillible 
ment tous les cas de imtluria. En vente 
ciioz tous lus droguistes. Prix un dollar.

—L honorable M. Ives dit que dans h 
cas où la ligne lluddurt n’obtiendrait pas 
le contrat pour le service transat (ant ique 
rapide voté, il a des offres d’une autre 
source pour des bateaux de 17 mends, 
égaux à ceux de la ligue White Star, sut 
les hases du subside postal augmenté.

— Il se publie en Canada Dlî) feuilles pé 
riodiques, dont ô.’M sont dans Ontario et 
150 dans la province de Québec. Ou truove 
dans le Dominion D'J journaux quotidiens, 
dont .‘{5 se publient le matin et 57 le soir 
Ce total de SU!) comprend 501 feuilles bel) 
domaduires. La province du Québec a 18 
journaux quotidiens.

A Hrockville, Ont., des voleurs péné­
trèrent dans la maison de James Curran et 
volèrent $500. Alexander Curran, un 
détective, fut appelé et se mit à la pour­
suite des voleurs. Il courut un mille après 
les malfaiteurs et en sautant une clôture, 
Curran tomba raide mort. Sa mort a été 
probablement causée par une hémorragie. 
Pour les vers des enfants—Ver­

mifuge Cüerokee.
—Le développement des chemins de fer 

électriques a pris des proportions énormes 
sur ce continent. Depuis 1888, près de 
$1:10,000,000 ont été dépensées pour la 
transfoiination des tramways. L’étendue 
du parcours est aujourd’hui de plus de 
11,000 milles et les fonds engagés dans 
cette exploitation s’élèvent à $081,-185,000.

— Mary A. O'Iiriun, de Weston, Ont., 
poursuit Kunben Langstufl, du même en­
droit, pour $0,000 de dommages, pour rup­
ture de promesse de mariage. Il y a vintit 
ans que rengagement des deux parties eut 
lieu et Mary consentit h attendre, mais 
Langstutr ayant convolé dernièrement, elle 
a décidé de lui faire payer ces vingt années 
d’attente vaine. LangatafT est âgé de 45 
ans et la plaignante est â peu près du 
même âge.

("est un fuit certain (pic nous aurons 
une exposition universelle â Montréal en 
18SHi. Elles sera tenue sur les terrains 
actuelles de l'exposition que l'on agrandira 
au besoin. Le nom otliciel de la nouvelle 
exposition est “ The British Empire Expo­
sition.” La compagnie a été incorporée 
officiellement aoua lo nom de “The Cunu- 
liuii Expositions, limited.” L’exposition 
s’ouvrira le 'Jl mai 1SÎM» et se fcimoru le 12 
octobre de la même année.

-Une industrie payante, c’est celle exer­
cée par un certain Silas Leach, de Chicago, 
qui gagne $50 par jour à roucouler des airs 
pour le phonographe.

Les ('aliforiiiens ont découvert que les 
noyaux de pèches mis en usage comme 
combustible donnaient plus de ehaleur que 
le charbon. Ils les paient ÿ.'î la tonne.

Un pasteur protestant du New Jersey 
a découvert (pie le Deutéronome défend les 
hlotniu rs aux femmes ! L'histoire nu dit pas 
s il a trouvé un texte conseillant l'usage du 
bouton â (plaire trous.

— La ville de J'hiladulphio a inauguré un 
système d'emprunt qui devrait être adopté 
par les autres villes. Elle avait â emprun­
ter $1,200,000. Elle a fait scs délient tires â 
de petits montants de $100 et au lieu de les 
placer â l’étranger elle a trouvé ainsi â les 
placer chez elle, faisant bénéficier sa popu­
lation do l'intérêt.
Pour la bile Pilules de famille 

do Minard.
Décidément lo nouveau momie l’em­

porte sur le vieux momie. Après avoir 
bal tu l'Angleterre dans les courses de 
yachts, l’Amériipie vient encore de battre 
tous les autres pays du monde par la vi­
tesse de ses convois do chemin de for. 
L’Angleterre garde encore la palme pour la 
rapidité de ses paquebots. A en juger par 
l'ardeur qu'y mettent les Américains, cette 
supériorité cesserait bientôt.

— Lo < ’alholie lleeonf, d’Iudiaiiupolis, si­
gnale une chose épouvantable. Un homme 
lu nom de Caleb Norman fut expulsé de 

•bat de l'Arkansas parue qu'il était 
atteint do la petite vérole, les officiers 
d hygiène tirant deux fois sur lui. Il se 
réfugia sus le territoire de l'Etal du Misais- 
sipi. Un officier do la quarantaine l'y ren­
contra et le tua laide d’un coup de pisto­
let. Le Uteord dit, avec raison, qu'on ne 
ferait pas pis chez les païens.

—M. James W. Haul, jr., do la banque 
Droxol A Cio, do l'hiladelphie, vient d’as­
surer sa collection do timbres-poste pour 
SJO.OOO, avant de s'embarquer pour l'Eu­
rope. Il possède des timbres des E. IL, 
valant de ÿ'JOli â 8500 la pièce. Son timbre 
de uini| cent ins Brut tluboro émis en 181(1 
est évalué à $.i(M), Il possède dix autres 
timbres émis la mémo année, â l’effigie do 
James Buchanan, qui commandent un prix 
de $250 n $350 la pièce. M. d. W. l’aul a 
refusé uuc olfre de $1,5(10 pour un timbre 
de sa collection. Décidément çi paie île 
collectionner des timbres poste !

• ....................-

NOTES UOM ME RO IA LUS.

Cn porteur de iiolicu dans la compagnie 
[I’uksurance Sun t.ife of Camilla doit so ïeli- 
aller (|iiaii(l il voit qiio noii-soiiloiiioiit il porte 
une assurance à un plus lias prix ipiu dans an 
ciiiiu compagnie , mais i|ii'uus8l il n'a auciine 
crainte a avoir do conditions résolutoires dont 
la plupart du temps il no comprend pas le pre­
mier mot; car il n'y a aucune restriction tant 
qu’au domicile, aux voyages, aux occupât ions, 
au service militaire, a la guerre, à la violat ion
des règlements dus chemins do for, etc., etc. 
Une personne (|iii une fois a soigneusement 
pris connaissance du contenu do ces polices 
n'en veut plus d'autres.

Kxcursion a Iran marché â Hherbrooke 
pour perniutlru d'assister a la vente a bon 
marché de la K. T. ('lolhhig House,dirai l'an­
nonce sera trouvée dans une autre colonne.
Marchés avantageux pour tout le....... chez
J. L. Yiiichorgée l'io., 75 ruo Wellington. Li­
sez l'annonce.

LA CONSOMPTION GUERIE.
. .j vieux médecin retiré, ayant, reçu d'un 

missionnaire des Indes Orientales la formule 
d'un remède simple et végétal pour la guéri 
sou rapide et permanente do la Consomption, 
la Bronchite, fo Catarrhe, l'Asthme et toutes 
les Affections des Poumons et* de la Gorge, et 
(lui guérit radicalement la Débilité Nerveuse 
et. toutes les maladies Nerveuses ; après avoir 
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans 
dos milliers de cas, trouve que c’est, son devoir 
du le faire connaître aux malades. Poussé par 
le désir de soulager les soutlraiices do l’huma­
nité, j'enverrai gratis A ceux qui le désirent, cel­
te recel, te en Allemand, Français OU Anglais, 
avec instructions pour la préparer et l'cmpluy 
or. Envoyer par la poste un timbre et votre 
adresse. Ment ionnerce journal. W. A. Noyés, 
820 Power’s Block. Kochostor. N. Y.

Durant audelA. de cinquante ans
Ia> “ 8iropCalmant do Mndamo Whitlow ’• a été on 
uiage par dca millicrn du nièrea pour loiira cidaiiti 
pendant la dentition. Si votre Hoinmoil «Ht tronldA 
la nuit par lua pleura et le* cria d'un enfant <pii 
aoutTre du aa dentition, h&tea-roiia do voua procu­
rer une honteillc du “ Simp Calmant do Madame 
Window " jionr la dcnMtion des enfanta. J/ofJica- 
cité eat Huiia égal, et votre putit maladu aéra aoula- 
gô imuiédiatemaiit. Ayez confiance, q mérua, co 
remède eat infailliidc. B guérit la dyaauntcrio et 
la diarrhée, régularise l'eatomac et Ira hiteitina, 
fait diapuraltru les coliques, adoucit les humeurs, 
réduit les iullammatioiis, et donne une énergie 
nouvelle & tout le ayatèmu en général. Le “Sirop 
Calmant do Madamu Window’1 jiour lu dentition 
des enfants est agréable au goftt et est préparé d'a- 
[>rèa la prorcription d'une dus plus grandes célé­
brités médiedea parmi les femmes et lus nourrices 
des Ktats-l/uis. B est en vente chez tous les phar- 
niaciuns, dans lo monde uutior. Pria 2f> coûts la 
bouteille.

Iæs pilules (le racines sauvages du Dr 
Morse font disparaître toute obstruction, 
purifient le sang et donnent à la peau un 
teint clair et une apparence de santé si 
grandement admirés chez les femmes 
jolies et ayant une bonne santé. A une 
certaine période ces pilules sont un com­
pagnon iiulis|>eusal)le. Une ou deux 
devraient être prises chaque jour jus­
qu'à ce que le soulagement soit obtenu. 
Quelques doses de tom|>s à autre garde­
ront le système en parfait ordre et le 
sang sera si pur que la maladie ne pour­
ra s’emparer do voire corj>s. Les pilu­
les du Dr Morse sont vendues par tous 
pharmaciens.

Nouvelles des Etats-Unis.

........ ..................................  — u ministère de l'agriculture, aux mois i
si bien qu’il était mort de rire avant Etats-Unis, on estime que la récolte de'enavi 
que l’iiistoire fût complètement ter- ’J"1*? 8tr“* ct‘tte auné«, '*l! millions i lever,
minée. dc “0*MettUX« L» l’h1» grande partie de . parfaiminée. , . cette récolte appartient au Sud.
racontée?0 I"9‘Ü"'C '",W- |U' »,Pou, .e^roup- Ba«me Ce uCo. de

Ne Manque Jamais son Coup.
C’est le verdict rendu par les milliers 

de femmes et de jeunes tilles qui ont fait 
un usage judicieux du remède '* Le Ré­
gulateur de la Santé de la Femme "du 
Dr Larivière. C’est le remède par excel­
lence jioiir purifier lo sang et les nerfs et 
)réparer le système à combattre les cha­
leurs énervantes de l’été. Les certificats 
de femmes guéries du "Beau Mal” arri­
vent tous les jours par centaines. Ce 
merveilleux remède •* ne manque ja­
mais son coup

Si vous ne trouvez pas lo Régulateur 
de la Santé do la femme et les " Female 
Blasters ” dans votre localité, écrivez au 
>roprétaire, Dr J. Larivière, Manville,

CERTIFICAT
Je certifie que quatre bouteilles du 

"Régulateur do la Santé de la Femme,” 
du Dr Larivière, de Manville, R. L, m’a 
guérie du beau mal après avoir été huit 
mois au lit sans pouvoir marcher; après 
en avoir pris doux bouteilles, j’ai pu me 
lever, et avec quatre je me suis guérie 
parfaitement. Je le recommande à tou­
tes les femmes affectées comme moi.

Damk Nafoléon Martin, 
Contreville, R. I., et autrefois do Baltic

B^./:+7D

^



Apivs la ilittiî d’un voyage sur uier, 
pour ; révenir les furoncles et les écrup- 
tions et pour aider à riicclinuitation, ser­
vez-vous do la Salsepareille d’Ayer.

IÀ jûuogvce ïic IXÊ'.ît
SHKlllîROOKE, L’1 SKIT.

Bulletin du Joui*

CANADA
— Si Cnuideur Mgr Duhamel, iuvhevê- 

(jne d’Ottawa, i)irttra sous peu pour Hoitu*.
— Le colonel Oascoigne vient de s’endur- 

»juer en Angleterre pour venir prendre 
coniinandemcnt des troupes au Canada.

Au Manitoba, les fermiers ont telle- 
mont besoin d’ouvriers sur leurs fermes 
ipi’ils écrivent au gouvernement pour en 
avoir.

( )u mande des l’rois-1 iviei'es <|U0 M. 
!<'. J). Mayo, mirchuid de chevaux bien 
connu, est mort suhiteinent, d'une syncope 
du cœur.

—A Montreal, un individu du nom de 
Limoges, charpentier, a été tu*1, dimanche 
soir, par le tramway électrique, près du 
Mile Knd.

— L’n enfant de ô ans, tils de M. Kdouard 
Vieil, de Lan/ou, s'est noyé en tombant 
dans un puit découvert do cet endroit, sa­
medi.

_A Winnipeg, dames l’ratt, un des fer­
miers venus de Toronto avec une excur­
sion, employé à la ferme Stinson, s'est tiré 
un coup de revolver duns la tempe droite.

—Le Révérend IVro Knapp, savant et 
éloquent prédicateur Dominicain, est arri­
vé au monastère de St. Hyacinthe pour y 
demeurer. Il s’occupera surtout de prédi­
cation.

—A Windsor, Ont., un jeune homme 
nommé Joseph \ og'-t s est suicidé samedi 
soir- On a trouvé son corps appuyé sur 
une clôture, il avait Ull revolver a son côté. 
Ri folie l’a probablement conduit a ce 
suicide.

— L'autre jour, en jouant, un bébé de 19 
mois, enfant de M. Nolin, de Québec, ava-

l’enfant

— On mande Hong-Kong, qu'aux examens 
des étudiants, à Canton, des milliers de co­
pies d’un décret de l’empereur de Chine 
condamnant, dans un language violent, les 
doctrines des chtétiens, ont été distribuées.

— Kn dépit des efforts faits par les auto­
rités chinoises et japonaises pour suppri­
mer les nouvelles concernant l'épidémie du 
choléra, la vérité est venue au jour. Ou 
apprend do source certaine que 17,<HMt per­
sonnes sont mortes en Sibérie depuis que 
l'épidémie s’est déclarée. Cent cinquante 
cas se sont déclarés en un jour à Osaka.

— Les autorités «le Ravigno, sur ht pénin­
sule d’Islria, mer Adriatique, ont décou­
vert, vers la côte sud «le la péninsule, les 
ruines «Tune grande ville dans le f«>mls «le 
la mer. Un plongeur a découvert il quatre- 
vingt-cinq pieds, «les murs et des maisons 
et a pu distinguer facilement les rues. 
(:r&nd nombre de personnes sont d'avis t|ue 
la ville submergé est Pile ('issu, près d’Is- 
tria <|iii a disparu dope is nombre d'années.

—Un vaisseau «le guerre espagnol ayant 
son bord l'amiral Delgado, a été frappé 

par un steamer, <‘t a coulé à fontl immédia­
tement, à l’entrée «lu port «h; la Havane. 
L’amiral et fil hommes ont péri «luns l«*s 
Ilots. Le corps «h* l'amiral a été trouvé 
horriblement mutilé par les rci|uius. Le 
corps d’aucune autre victime du «lésastre 
n’a été retrouvé. Ou suppose que tous les 
naufragés sont devenus la proie «les requins 
«lui sont toujours en très graml nombre à 
l’entrée du havre.

INDISCRETION MERITOIRE

Lu Cjir.'th\ (1«* Montivul, est admi­
rable. Kilo (lentnnde une oiujuôte et 
la punition, s’il est trouvi*, d«> l'indis­
cret qui a livré à la presse le dernier 
arrêté ministériel sur la question des 
écoles de Manitoba. Nous demandons 
nous que la patrie reconnaissante lui 
élève, de son vivant, une statue et 
qu’il soit pensionné jusqu’à la fin de 
ses jours aux frais «le l’Etat, car il a 
fait une œuvre patriotitjue, une œuvre 
salutaire. Tout a la fois codi(icaleur,

, „ . détective, jury, magistrat, il a supplééluit une fève. Sur le coup, 1 enfant ne . • « •«
semblait pas être trop incommodé, mais a la pénurie du code penal, silencieux 
«luelques heures après, il conmiem.’a u bien à toi t sur cas semblable, a fait
frir cruellement et il est mort sans qu on 
ait pu lui faire restituer la fève «ju il avait 
avalée.

—Le plus jeune «les tils «lu Rév. Dr Fes­
senden, recteur «le l’église anglaise «l An* 
caster, Ont., s’est suicidé «luns une «les 
chambres «le l’hôtel Cottage d’Espagne.
Ou ignore les raisons qui «>nt poussé ce 
malheureux au suicide. On ignore les mi­
sons qui out poussé co malheureux au 
suicide.

—A St. Raymond, Hector tiauvin, cul­
tivateur, revenait de son champ, samedi, 
avec une charge de grain. Eu montant 
une côte, il s’adossa en arrière «le la voi­
ture pour laisser reposer son cheval. La 
voiture céda violemment, passant sur le 
corps de l’infortuné (ïauvin. Une heure 
après, il était mort.

— A St. Eugène, le jeune Zéphir La- 
brosse, 13 ans, tils «le M. Lubrosse, ex- 
M. 1'., sc disposait :f*tdlcr faire une prome­
nade en voiture avec 8«>n père et sa mère, 
et il était eu train de détacher les chevaux 
s«ms un hangar, lorsque tout-à-coup il t<>m 
ba sans connaissance et est mort minu 
tes après. Un croit qu’il u été frappé par 
les genoux d’un cheval.

.ETATS-UNIS
—Trois hommes ont été brûh’s à mort 

dans l'incendie «lu magasin «h- peinture 
M. W. K. Freiil, à Alleghany, l’c.

—Joel Jewett, le ministre protestant «jui 
a créé le mot “ teetotaller” vient de mourir 
à Troy, Renusylvanic. Il était âgé de 
uns.

— Une nouvelle loi vient d’être protmtl 
guée dans l’Etut de New- \ ork ; elle oblige 
les hôtcllicrs «le servir les nègres comme les 
blancs.

—A Geneva, N. V., sept personnes s* 
sont noyées dans le lac : le yacht dans le 
quel elles sc trouvaient a été abordé par un 
vapeur et a chaviré

--Un cyclone s’est abattu sur l’inneboy,
Midi., et a démoli la maison «le M. Richard 
Toit, tuant deux enfants âgés de quatre et 
six ans. Quatre granges ont été complète 
ment détruites.

— Eu cherchant a échapper à son mari 
«pii la battait, une femme Margaret Ryan,
•à New-York, est tombé du citupiièmu étage

la ht litière «Inns le coin obscur 
l’inculpé cachait soigneusement à tou 
les regards le fruit de son crime, 
rendu le saul verdict possible sous W 
circonstances et a appliqué le citât i 
mont le plus en rapport avec la faut 
celui que redoutait souverainement h 
vrai coupable. Fia Gazelle demande 
sa tête ; le peuple la veut aussi, mats 

la couronner. Son cri me est 
d’avoir livré les fourbes et les traîtres 
à la vindicte publique; de tous temps 
cet acte fut déclaré méritoire et r«' 
compense

Sur une question comme celle-lA, 
qui agite, «jui passionne tout le pay 
une question de politique intérieure 
une question de légalité et do justice, 
les ministres n’ont pas le droit de tra 
vaillcr dans l’ombre. C'est au grand 

dî-l jour qu’ils doivent siéger. S’ils se ca 
client, c’est qu’ils veulent pactiser avec 
leur conscience et trouver des tangen­
tes pour se. soustraire à leurs respon­
sabilités. iMpuis Adam, qui le pre­
mier a recherché l’obscurité, le crime 
a toujours courtisé les ténèbres. Ans 
si la lecture d«î ce document inopiné 
ment mis au jour est-elle venue éta­
blir la culpabilité du gouvernement 
et consommer la honte de nos deux 
ministres prévaricateurs. Ces derniers 
disaient: nous sommes rentrés an 
bercail, parce que nous avons eu des 
Garanties de nos collègues que justice 
serait rendue. Dès le lendemain d

au fonda d’un puits d’aération et «’est luM cette dt'clarnt ioti qui a lait des dupes 
sur le coup. Ruyu a été arrêté. 1

—IlEhrleur persiste à croire qu’il 
n y aura pas de session à Ottawa.

— L’honorable M. Pelletier, secré­
taire de la province a déclaré que la 
rumeur disant qu’il sera ministre à Ot 
tawa bientôt, est dénuée de fonde­
ment.

— L’arrêté ministériel du ‘JT juillet 
dernier fait espérer à YOrangt" Sentinel 
que h» gouvernement va maintenant 
abandonner la question îles écoles et 
laisser Manitoba la régler comme bon 
lui semblera.

— Les ministres d’Ottawa, M. lîo 
well en tête, sont fort mécontents de 
la publication du fameux arrêté de 
J *" , déniché par la Vérité. Us ac 
«usent M. Angers île l«,tir avoir joué 
ce vilain tour.

—Un câblogramme de Londres lais 
se entendre <|uc l’état do sir Olivier 
Mowat n’est pas aussi précaire que 
le disaient certaines dépêches. Sir 
Olivier est actuellement dans le nord 
«le l’Angleterre et il ne reviendra pas 
avant la tin de l’année.

La nomination de M. Girouard à 
la cour suprême a été décidée, elle pa­
raîtra samedi prochain à la (j'azeft, 
()(iiei<lle. Le député de Jacques Car 
tier a formellement refusé de recueil­
lir la succession de l'honorable A. U. 
Angers dans le cabinet fédéral.

-M. Mimait, député ouvrier fran­
çais, proposera de nouveau, à Iti ren 
trée des chambres, son projet de loi 
tendant à rendre l'amende proportion 
nel à la fortune du prévenu. Cela ditlè 
tv un peu de la loi Taillon, intitulée 
“Acte des maîtres et serviteurs.”

—On annonce que Sir Ambrose 
S heu, ancien gouverneur des îles lia 
hatna, va être lt‘ prochain gouverneur 
do Ttîrreneuve. Il vient de se rendre 
«laits File avec une mission spéciale 
• pii semble être d'informer le gouver­
nement impérial de l’etat réel des allai 
res.

—A Chicago, la chaleur intense «le la .‘•e 
iiiainc a causé un grand nombre «h; mortali­
tés, niais la journée «le samedi a éclipsé tou 
tes les autres, él personnes ont succombé 
à lu chaleur dans le cours «les vingt quatre 
heures.

—Un vient d’arrêter à McKinney, Texas, 
un jeune homme nommé Bates, accusé d'a­
voir, il y a trois ans, fait briller vive une 
vieille parente «lont il était (’unique héritier 
11 aurait arrosé do ]>é»role les vêtements de 
la vieille dame et y aurait mis le feu.

— La foudre est tombée sur une fabrique 
de briques réfractaires, à Rigler, Pennsyl­
vanie, a tué un ouvrier et en a étourdi trois 
autres. La foudre a également mis le feu a 
une maison voisine, mais on a pu éteindre 
les flammes avant <|uYllcs aient fait «les dé 
gâts sérieux.

nombreuses, MM. Caron et Ouimet 
souscrivaient à un arrêté ministériel 
donnant le plus catégorique démenti 
à leur ailirnintion. lîirn d étonnant 
donc à ce que la publication intern 
pestive de cet étrange mémoire soit 
venue jeter la perturbation dans h 
camp ; rien d'étonnant à ce que les 
coupables s'indignent contre celui «pii 
a livré au public la preuve de leur 
fourberie sans nom et de la profon 
deur de leur dégradation.

Le Moniteur, de Lévis, «pti s’y cou 
naît, dit qu’aptes cela, la seule cltan—A Philadelphie, la foudre est tombée . . . ,

sur l’usine de la .Sunlight Uil and (>asoline ce de salut qui reste à la minorité op 
Company, et a déterminé une formidable d(, Mauitobll c-(.st l0 rüfU8 p0S
explosion suivie a incendie. Un veilleur de r 7 ,
nuit nommé Murphy a été lancé une cer* siblo, probable mémo, cjue la lô2lsla 
taine distance et horriblement brûlé ; il es. limllitobaine opposera à la
mort quelques heures pins tard. r r

—Pendant «pie dans duelqucs Etats hi | Dilation sans honneur et sans piolitquelcii 
latis «l'ichaleur est accablante, dans d'autres il fait ju pouvoir fédéral. Mais mémo cette 

froid et il neige. A Salt Lake City, Utah, , « >
samedi, il a tombé un peu de neige. Dans chance de salut n en est pas une, car
le Nebraska le mercure est tombé à ‘J.'i de­
grés. Les moutons «lans les mont agues ont 
beaucoup souifert du froid. A Lead, S. 1) 
le sol a été couvert par deux pouces de 
neige.

VIEUX PAYS.
—Plusieurs eus de choléra, dont un a été 

suivi de mort, ont été constatés dans dilfé 
rents quartiers «le Constantinople.

—Un train ayant à son bord 1,200 sol­
dats est venu eu collision avec un train «le 
fret a la station «le Oederan, Saxe. Douze 
soltats furent tués ut environ lit) blessés.

—Le cadavre d’un individu a été retiré, 
l’autre jour à Paris, du canal Saint-Martin, 
et transporté â la morgue. Un billet trou­
vé dans la poche «le ce désespéré contenait 
ces seuls mots : “ Je meurs d’amour !

—Des dépêches rooues «le Madagascar 
disent que le général Duchesne, à la

le gouvernement Jïowell, ayant coin 
mencé reculer, s’il fait un nouveau 
mouvement, ce ne sera pas pour aller 
de l’avant, mais pour retraiter tout à 
fait. La peur ne lâche pas ses victi­
mes aussi facilement, et la déroute est 
ht plus souvent la conséquence d’une 
première reculade. Ceux «jui couip 
taient sur l’orangistno pour rétablir 
les écoles de Manitoba peuvent pmi 
dre le deuil de leurs espérances.

Actualités Politiques

tele
d’une troupe de soldats a surpris (>,000 ho-I —M- Taillon nie qu’il doit y avoir
vhs dans un défilé, près de Spahinodri. Les des élections provinciales a courte 
Hovas ont battu en retraite après un court ^hdanco. Elles n’auront lieu, dit il, 
engagement abandonnant leurs morts et , ,leitrs blessés sur le champ de bataille. Les 4U a (l «xtrôine limite du parlement, 
Français ont eu deux tués et trois blessés. Ic’est-a dire en mars 1897,

* Ka Tribmu de Winnipeg publie 
un article éditorial qui est évidem­
ment inspiré et (|iti laisse comprendre 
clairement que le gouvernement 
Greenway ne se départira pas, le 
moins du monde, de sa ligne de 
conduite ot qu’il ne consentira à au 
cuti compromis au sujet de la question 
des écoles.

— 11 y avait tant d’élections particu­
lières a faire au Nouveau Hrunswick 
que l’on croyait à une dissolution pro 
chainc du parlement provincial. Cette 
impression vient d’être dissipée par la 
décision du gouvernement de faire im­
médiatement toutes ces élections par­
ticulières. Une convention a été cou 
voquée pour le lundi .'10 octobre, pour 
faire le choix «les candidats.

—On dit que c’est 1 bon. Dr Montai 
gue qui remplacera l'hou. M. Angers 
ut ministère d’agriculture. M. le 
Dr Montague est un «les membres du 
gouvernement les plus hostiles à tout»* 
législation réparatrice. C’est lui qui, 
avec le concours de MM. J'oster et 
lluggart, par leur refus de rendre jus­
tice a la minorité du Manitoba, a ame­
né la crise de la dernière session et la 
résignation de M. Angers.

RICHESSES MINIERE,S DES ETATS- 
UNIS

Kc département du service des tra­
vaux géologiques a publié une étude 
fort intéressante sur la production des 
minéraux aux Etats Unis pendant la 
période de 18Sa à 189-1. Faisons 
quelques emprunts à cette étude.

La plus grande production du fer 
en saumon a été pendant l’antn'e 1890 
lorsqu’on a r^•uni 9,20'2,70J grandes 
tonnes évalui'es à s|ôl,200,110. Kn 
1891 on ne comptait que (i,707,388 
tonnes de fer en saumon, évaluées à 
800,007,217.

La plus grande production d’ar­
gent a été en 1892 ou (i.'î,.*>00,(100 
«mecs ont représenté à la frappe 882,- 
1)99,150. Pour 1891 les chillies sont 
de -19,001,122 onces évaluées à 80-1,■ 
000,000.

La plus grande production de l’or a 
été en 1891 lorsque 1,910.81(5 onces 
donnèrent à la frappe 839,000,000.

Il y eut aussi l'année 188(5 pendant 
laquelle on transforma 1,188,250 011 
ces en 835,000,000.

Kn 1893, le nombre des onces de 
minéral d’or a été moindre qu’en 1880 
«le 112,109 onces, mais la valeur re 
présentaiiv«; était plus grande et s’é
levait à 8950,000.

L’Aluminium montre la plus gran 
do augmentation qu’on ait jamais si­
gnalée dans la production des miné­
raux. De 283 onces en 1885 évalué 
à 82,550, «lie s’est élevée en 1891 à 
550,000 onces d'une valeur dè $316, 
250. L’étain n’avait pas encore fait 
son apparition avant 1891 lorsqu’on 
releva 125,289 livres évaluées à 825, 
058. Kn 1892, il y eut une légère 
augmentation, puis une diminution 
assez sensible en 1893, et enfin nous 
n’en relevons pas pour 1894.

Le charbon bitumineux a donné sa 
plus grande production en 1893 avec 
118,385,231 grandes tonnes, 
baissé de 10,000,000 tonnes en 1894 

Le charbon d’Antbracite a eu éga 
lenient sa plus grande production en 
1893 avec 48,185,306 grandes tonnes, 
évaluées à 885,787,078.

En 1894 la production était de 46, 
358,144 grandes tonnes, évaluées 
$78,488,063

TERRIBLE ACCIDENT

l*nc nouvelle catastrophe s’est pro­
duite, semblable a celle de Ste Anne 
la Pérade, mais cettt* fois à St. Luc, 
dans le même comté, dans le comté 
de Champlain. La rivière Champlain 
traverse la paroisse St. Luc de part en 
part et un grand nombre de cultiva 
leurs sont bâtis sur ses rives qui for­
ment de grands plateaux très fertiles. 
Le long de ses rives, il se fait des 
éboulis partiels de temps à autre et la 
rivière a déjà, en certains endroits, 
changé son cours. Il y a quelques an­
nées un cultivateur se vit enlever ain­
si le ti«*is de sa terre qui passa à son 
voisin et il dut s’adresser à la justice 
pour se faite restituer son bien.

Samedi soir, alors que la famille de 
M. /'a'phirin Normandin était déjà r«* 
tirée ou en train de se retirer pour la 
nuit, il se produisit tout à coup, sans 
que rien en ait fait prévoir l’approche, 
un éboulis sur une largeur de huit 
arpents et une profondeur de dix ar­
pents, emportant la maison et les bâ 
timents et les enterrant jusqu’au com­
ble. Le père, la mère, une petite (ille 
«D dix ans, une de cinq ans et l’autre 
de trois ans, (|iii se trouvaient dans le 
bas de la maison, périrent ou broyés 
par les débris ou asphyxiés. Trois 
garçons, l’un de quatorze ans, le se 
coud de douze et l’autre de huit ans, 
qui couchaient dans les appartements 
du second étage, purent se sauver par 
la fenêtre et donner l’alarme aux voi 
sins. Ceux-ci vinrent en toute hàtr 
et procédèrent nu déblaiement, tuais 
ne purent retirer que cinq cadavres 
sous les ruines de la maison. Cette 
masse de terre a refoulé l’eau et com 
plètement bloqué la rivière. La terre 
continue à se diTaelier par morcelle 
ment et les maisons voisines sont aus 
si menacées

Comme bien on pense, ce terrible 
évènement a jeté la consternation 
dans toute la patuisse St. Luc où b 
victimes de cotte catastrophe étaient 
tenues en liante considération par 
leurs co paroissiens. L’on craint aussi 
que d’autres éboulis se produisent, 
cr r toute la rive de la rivière Chain 
plain repose sur un lit de glaise, tout 
comme l’endroit où l’accident vient 
d’arriver.

Mme Norntandin «pti vient de trou 
ver, avec son époux et trois de ses en 
fants, une mort si soudaine et si terri­
ble, était la lille ainée de M. James 
llradley, de St. Maurice, et la sœur 
d«* Mme J. K. Genest, de cette ville.

Lettre de la Chambre de Com­
merce de Sherbrooke demandant au 
Conseil dénommer un comité pour en 
courager rétablissement dans notre 

ille de la compagnie manufacturière 
“W. U. Gardner Tool Co”, de U rock 
ville, Ont.

Sur motion, le Comité des Finances 
est autorisé à rencontrer la Chambre 
de Commerce à cette lin.

Le secrétaire trésorier laisse devant 
le Conseil deux saisies en main tierce, 
une de Talbot rs (îédiam Fleury et 
l’autre de la Banque Nationale vu A. 
Lacroix et autres.

Sur motion, le secrétaire trésorier 
est avisé de répondre, dans le cas de 
Talbot ru Fleury, que la Cité tient 62 
cents appartenant à Gédéon Floury.

La séance e.-u ajournée an 24 sep­
tembre prochain.

Certainement Vous Lisez
Les déclarations publiées dans ce jour­
nal qui ont rapport à Hood’s Sarsparilla. 
Elles démontrent au delà «le tout «louto 
«lito IIUOD’S GUERIT.

La constipation, ot tous les dérange­
ments du foie sont guéris par Hood’s 
Pille.

NOTES LOCALES.

Conseil de Ville

Mercredi, Il septembie 1895.
Présents: Son Honneur le Maire 

an fauteuil et les conseillers Thér­
rien, Gordon, G ttay, Langlois, llynd- 
mnn, Fortier, Lomas et Bryant.

Lecture et approbation des minutes 
de la dernière séance.

Requête do la “Sherbrooke Télé­
phoné Association ” demandant la 
permission de placer dt*s poteaux le 
long de certaines rues d«.* la cité pour 
’usage «l«* la compagnie.

Référé nu Comité do Feu.
Les dillêrents comités rccoininaii- 

dent l’approbation des comptes payés 
par chacun d’eux durant le mois 
d’août, et le paiement de ceux qui ne 
sont pas encore payés. .

Le Comité des Chemins dit dans 
son rapport que la “ Patou .Manufac­
turing Co ” demande au Conseil la 
permission de se servir du pont dit 
Raton pour y mettre de la pierre et 
les outils qui doivent servir aux iv- 
mations «le la chaussée Raton.

Rroposé par lo conseiller l’ryant, 
secondé par le conseiller Lomas, «jue 

i “Raton Manufacturing Co ” ait 
usage du dit pont, pourvu que h 

passage n’en soit pas intercepté et 
que la dite compagnie soit tenue res 
pensable des dommages .faits au pont 
—Adopté.

Proposé par le conseiller Rryant, 
secondé par le conseiller Fortier, «jue h 
Secrétaire Trésorier soit autorisé à pu 
blier des soumissions pour la couver­
ture en tôle du pont Aylmer. — 
Adopté.

Le Comité de Rolice recommande 
que la licence de charretier accordée 
à M. Eugène Lacroix soit retirée, et 
que le chef soit avisé de lui remettre 
le montant d’argent qni lui revient 
sur cotte licence.—Adopté.

Le comité du Marché recommande 
dans son rapport le rejet de la re 
quête de MM. F. N. Blais et autres, 
cultivateurs, demandant d’amender le 
règlement qui prohibe la vente des 
produits de la ferme en dehors de la 
place du marché, excepté sur coin 
mande.

Rroposé par le conseiller Langlois 
secondé par le conseiller Gordon, que 
le rapport du Comité du Marché soit 
adopté.

Cette motion est gagnée sur la divi 
sion suivante:

Pour: les conseillers Gordon, Guay 
Langlois, Hyndinan, Lomas et Bryant

Contre : les conseillers Therrien et 
Fortier.

Lettre du secrétaire trésorier du 
Conseil de Compton demandantle paie 
ment des debentures du Comté de 
Compton.

Référée au Comité des Finances.
Léttrodn MM. Catnirnnd et Genest 

avocats, aviseurs légaux de Mme Ho 
noré Bartlie, demandant des dont 
mages pour les blessures que Mme 
Bartlie s’est faites en tombant sur le 
trottoir de la rue Willington.

Référée au Comité dos Chemins.

—Suivant la louable habitude, M.
J. A. Archambault, N. R., a fait con­
duire cette année les animaux de su 
magnifique ferme Belmont, à l'expo 
sitiou. Nous sommes heureux de voir 
par la liste des prix que, comme 
l’ordinaire, il n’est pas resté en nrriè 
re des autres exposants et qu’il a rem 
porté -I premiers prix et 4 seconds 
prix. C’est un magnifique résultat 
qui fait honneur à ses eflbrts vers la 
saine agriculture

— Samedi soir, un jeune garçon, 
passait en bicyclette sur la rue du 
Marché, lorsqu’on face du magasin 
de M. Lanctôt, il vint en collision 
avec une lourde voiture et roula dans 
la poussière. Il se reh-va en se la­
mentant si fort que l’on crut qu’il 
était grièvement blessé, mais les gens 
du voisinage accourus à son secours, 
purent constater que le spectacle de sa 
bicyclette réduite en chair à pâté était 
la seule cause de son chagrin, car il 
n’avait lui même heureusement reçu 
aucune blessure.

L’autre jour, un jeune homme se 
nom niant Oscar Jones, entrait au ma­
gasin de MM. J. 8. Mitchell «fc Cie, 
et en 1’ub.senee de M. Somers, I’mi des 
premiers commis, disait â un employé 
subalterne que M. Somers lui avait 
permis l’usage d’un bicycle pour une 
heure. L’employé, le croyant sur pa­
role, le lui donna et il partit. L’heure 
s’écoula, puis deux, puis trois et pas 
de Jones, ni de bicycle. L’on décida 
alors de lui donner la citasse et il fut 
arrêté à Newport, Vermont, ayant 
encore le véhicule en sa possession.
11 fut ramené ici et le magistrat 
l’a condamné, lundi, à subir son pro 
cès pour vol d’un bicycle

Sa G rnndeur Mgr P. LaRocqtie 
assistera à l’inauguration officielle du 
nouvel édifice de l’Université Laval, à 
Montréal le 8 octobre prochain. Tout 
promet que ce sera une belle fête. Le 
Gouverneur Général et tousles minis­
tres de Québec, les évêques de St. H y. 
acintho et de Valleyfield y seront aus­
si présents, ainsi (jue Mgr Fabre, ar­
chevêque «le Montréal, qui présidera 
la cérémonie. Le public sera admis 
sur invitation spéciale. Des discours 
seront prononcés par Lord Aberdeen, 
par l’honorublo M. Ohapleau, par M. 
le vice recteur Rroulx, par les doyens 
«les facultés de droit et de médecine, 
uin-d que par Sir William Henry 
Hingston.

car Nous attirons l’attention «1«‘ 
nos lecteurs sur le bureau d’assurances 
dirigé par MM. W. S. Dresser «fc Cie. 
et qui existe déjà depuis longtemps en 
notre ville. Ce bureau jouit avec rai 
son d’une excellente réputation actjui- 

miné et la chaleur a fait vendredi, sa 1 Se tant par la confiance qu’il inspire 
inedi et surtout dimanche, un retour que par la promptitude et le soin don 
offensif d’autant plus sensible que les nés aux nlluires. Les assurés peuvent 
premiers jours de la semaine dernière avoir leurs polices immédiatement s’ils 
ivaient été relativement frais. |(. désirent, les polices étant rédigées

— M. Bryan McMullen, de Lennox au bureau mêine pour plusieurs coin 
ille, s’est fait broyer une main, la se- pagnies et dans les autres h* delai 

mai ne dernière, dans les engrenages | pour l'émanation n’est jamais |>lus de 
d’une machine à battre le grain ; il 
perd trois doigts, outre un pouce frac 
titré et la paume de la main îtriève 
iiit-nt lacérée.

Vu l'encombrement l’ncadémn 
des garçons du quartier Nord, les 
commissaires des écoles protestantes 
ont ouvert une classe élémentaire dans 
'édifice ci devant occupé par l’acadé 

mie lies jeunes lilies, sur la rue du 
Marché, quartier Sud.

La convention annuelle des ms 
tituteurs protestants aunt lieu en cetti 
ville, au mois prochain. L’on compti 
sur une réunion de près de trois cents 
personnes. Il y aura conférences pé 
(lagogiqurs, discussions scolastiques, 
séances musicales, tout un programma 
intéressant et instructif.

Grande assemblée à la salle i 
letier, rue Goodhue, dimanche soir à 
8 heures. Tous les Canadiens de Slier 
brooke, hommes et femmes, sont invi 
tés. Des orateurs de Montréal et ch 
Sherbrooke traiteront des sujets très 
importants pour tous. Rendez vous 
en foule. Admission gratuite.

Mardi
—Wiggins s’est encore; trompé dans 

ses prédictions. Nous n’avons pas 
eu samedi la tempête qu’il avait 
uoncéo.

—M. Oscar Yilundré, marchand, de 
Wotton, comté cio Wolfe, a été nom 
mé juge de paix pour le district de St. 
François.

—M. l’abbé P. J. A. Lefebvre, di 
recteur des élèves du séminaire St. 
Charles Rorroinée, n été nommé cita 
pelain du nouveau monastère du Pré 
cieux Sang.

—M. W. Gaboury, gérant de la 
Banque Nationale à Sherbrooke, est 
en vacance pour une quinzaine. Il 
est remplacé par M. Lainé pendant 
son absence.

—A la messe de (’>.! h., dimanche, à 
la cathédrale, MM. les ecclésiastiques 
J. A. Côté et L. J. L. Pelletier, du 
Séminaire, ont été ordonné prêtres 
par Sa Grandeur -Mgr. LaRocque 

—MM. G. E. Robitaille «fc Cie., 157 
rue Wellington, désirent informer b 
public «pt’iis ont toujours en magasin 
cet excellent vin rouge qu’ils vendent 

1.25 le gallon, et qui est tant esti 
nié par les personnes débiles.

L’été ne semble pus encore ter

trente jours après l’application. Avis 
est donné de l’époque du renouvelle­
ment de la police et dans tous les cas 
de pertes par le feu, le règlement est 
toujours prompt et libéral. MM. 
Dresser Sz Cie., représentent 16 com­
pagnies et sont autorisés à donner les 
taux du tarif les plus bas. Ce bureau 
est établi depuis 1875.

(hiaiii! 1/1*5 lut malnilr 
Onati'l die fut «iifant9 1

■ prit «lu t
Il voulut «’lit H»*- \

l.‘ J Ri U-» tou» S.C» Ciuaill» uui R»*«UU v .oloil.l

L’Hiver approche! Lt 
pour vous garantir de ses ri- 

, ne manquez pas de 
faire nue visite cite:’, Z. P. Cor­
mier, où vous trouverez tou-

plus

prix les plus bas. Venez voir 
par vons-meme. Enseigne de 
l’Ours Diane, 131 rue Wel­
lington. Z. P. Cormier.

jours l’assortiment le
M. G. E. Rioux est de retour del complet GU fblirrUl’GS pOUl’ Ha 

ste Fl a vie, avec sa famille. Quoique ines> Messieurs et enfants mix 
lo séjour do la campagne durant l’été1 - - - -
lui ait fait beaucoup de bien, nous nt 
croyons pas que notre magistrat soit 
on état de reprendre ses fonctions cet 
automne. Nous faisons des vieux 
pour son rétablissement complet,

—M. Thos. Ridout, ingénieur du 
gouvernement fédéral, vient de fain 
l’inspection des 60 titilles de l'embran­
chement du Québec Central, de Trihg 
au Lac Mégantic. L’ingénieur a ex­
primé sa complète satisfaction de 
l’exécution des travaux par les con- 
tracteurs, MM. Lukes «t Holt. L’ent 
branchement sera ouvert au truflic 
dans quelques jours.

— Dimanche dernier était le huitiè­
me anniversaire de la construction de 
'’église méthodiste en cette ville. A 
cette occasion, le Rev. Dr. Carman, 
surintendant général de l’Eglise Mé­
thodiste en Canada, a prêché aux olli 
cp.8 du matin et du soir. La collecte 
a rapporté la somme do $500 destinée 
à éteindre la dette encourue pour la 
construction du temple

Ce matin, l’enfant de Al. Augus­
tin Durocher, du Restaurant Victo 
ria, un petit garçon do 4 ans, tra ver 
sait la rue Wellington, en face du 
restaurant, lorsqu’il fut heurté et ren 
versé par une voiture qui passait un 
peu vite. L’on crut d’abord que l’en 
faut s’était fait grièvement blesser, 
tuais en le relevant l’on put constater 
qu’il avait eu plus do peur que de 
mal.

L’Union des Arts et Bibliothèque
DE SHERBROOKE.

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE GRATUITE.
U .vertu les jours «le la Humaine do 3 â à «-I <lc 

do 7 û !) heures p. m.
SALLE DE LECTURE GRATUITE,

Ouverte losjours do la sumnjno do S à 1-a-
m., du 1 à lï ot du 7 à 10 p. ni. 1/u dimanche 
1.30 a 1.30 p. ni.
GALERIE DES ARTS GRATUITE, PEINTURES 

ET GRAVURES 
Reproductions, etc. Entrée par lo grand vestibule « t 

second escalier.
Ou •.•crie les jours de semaine do 8 A i- J1!-1, 

el do 1 A (i p. in. ; lo dimanche «le l-W ft 
p. m.
SALLE D'AMUSEMENT GRATUITE POUR LES 

JEUNES GENS.
Jeux, livres, revues, etc. Ouverte le* jours 

do Hcniuinu, do 8 a 12 n. m., do 1 A o et, I « 
p. m.
FONDS D’EPARGNES POUR LES OUVRIERS.

Dos dépôts depuis 10 cents on n,on'4l,i1!’'ll'’j| 
n'oxcédant t-as un total « o$10, «pat reçus 
ont payé un intérêt sur chaque 'J0"1''/ i,.,,,.
h SK» les dépôts sont transférés A aucune 
que locale au nom du déposant.

1^* Vieux journaux à ven 
die à oe bureau, Sots, la H 
vre ; par lot de 25 livres, 2 
cents

2



Nouvelles des Cantons de l’Est.

Richmond
.loues, «lu Guardian, se propose «l«* 

oublier une histoire «lu comté* de Richmond 
aussitôt que possible. L’ouvrage seni illns- 
tu île paysages locaux, et «le portraits «les 
premie's colons tt «les principaux personna- 
jjes actuels du comté.
Coatlcook

Young, de New-York, nouvelle- 
ment convertie à lu religion catholique, a 
t iit sa jiremière communion «linmnche «1er-

y, K. Lowell a fait racquisition 
d’un nouveau dynamo, avec l«*quel il esp«*ro 
toui en employant moins «le force motrice, 
donner une meilleure lumière aux citoyens.
St. Jean

—Les habitants d’ibervillo sont «Ihiih lu 
jubilation ù cause de la déco averti- do gaz 
naturel qu'ont faite «les ouvriers en ereu- 
siini un puits, la semaine di-rnière, en 
prière du palais «le juslioe. Un ««Xpert 
sera appelé o««8 jours-ci i\ Iberville pour 
juger si cette «lécouverte vaut quelque 
chose.
ArthabaakavUle

-Les personnes dont les noms suivent 
ont été adjointes à la commission de la 
paix dans et pour le district d’Artbalmska : 
MM. Moïse Leblanc, Ivlmnnd Poisson, 
(iréiîoiro Lafontaine et Hector Bécottc, do 
Saint Paul de (’heater. MM. Albert Hé­
bert, notaire ; Joseph Rousseau et Firmin 
Lecomte, de la paroisse de St unfold. 
Bedford

—Vu la maladie prolongée de M. le ma­
gistrat de district Itioux, instruction est 
don née, par uu arrêté «lu lieutenant-gou­
verneur en conseil du !• septembre courant, 
à M. Charles Louprct, magistrat pour les 
districts de St. Hyacinthe, Heauharnois et 
Iberville, «l’administrer la justice dans le 
district de Bedford, pour une nouvelle pé­
riode «b-trois mois ïi compter du 15 sep­
tembre.
Beauce
_M. Louis Gendreau, «le Jcrcy Mills, 

Beauce, est allé à Québec, au sujet d’une 
carrière de granit qu’il a découverte, la se- 
inaitic dernière, en cherchant do l’or. La 
pierre est «le couleur grise et obtient un 
beau poli. Lamontagne où elle est trou­
vée m* se trouve qu’à 10 acres «le la voie du 
Québec Central. M. Gendreau a trouvé 
un morceau d’or pesant deux onces et va­
lant environ $30.
Knowlton

—Le Dr McGowan vient d’acheter une 
étendue de terrain dans le canton «le Roi 
ton, comprenant lu montagne Holland, l’un 
des sites les plus élevés de eus endroits mon­
tagneux ; cette montagne est ïi un mille et 
demi des sources Bolton et à deux milles du 
lac Magog. Le Dr se propose d’y faire 
construire un vaste hôtel pour l’accomode- 
nient des malades et des convalescents, 
("est sans contredit une excellente idée «*l 
l'endroit est ailinirablement choisi pour la 
salubrité et les avantages hygiéniques. 
Waterloo

—Le juge Lynch, «huis la Cour Supé­
rieure, à Swcetsbutg, a rendu jugement ces 
jours derniers dans une cause de Kphrein 
Bouchard contre la “ Waterloo Wood Ma­
nufacturing Co.” Le plaignant, alors qu’il 
était à l'emploi de la sus dite compagnie, a 
eu une partie de la main enlevée par une 
scie. De là la poursuite en dommages. 
Lu cour a soutenu qu’il y avait eu négli­
gence de la part des deux parties, et a ren­
voyé ruction, chacune «les parties payant 
les frais, qui se montent à $3!)0, en égale 
part.
Huntingdon

—La cause Boyd-Somerville a été appe­
lée eu Cour «l'Appel la semaine dernière 
et remise au 27 pour audition sur les points 
réservés lors du procès.

—Albert Ness, (ils «le M. Robert Noss, 
de Howick.aété victime d’uu triste acci­
dent à l’exposition de Montréal. H con­
duisait un cheval fringant vers l’endroit où 
il devait passer à l’inspection «les juges, 
lorsqu'une fanfare se mit à jouer et ell'ruya 
ranimai. Dans ses écarts, le cheval lau<l>u 
une ruade qui atteignit M. Ness eu pleine 
poitrine. On le transporta de suite à l'hô­
pital général où il est sous les soins des 
médecins.
Brome Corner

—Les expositions de nos sociétés «l'agri­
culture et d'horticulture ont eu lieu ici 
mardi et mercredi «le la semaine dernière, 
et h* succès a dépassé les espérances «les or­
ganisateurs. La plni«> qu’il a fait le der­
nier jour n’a pas empêché les gens d<* m« 
rendre à la fête, et la température splendi­
de qu'il faisait le premier jour avait décidé 
un plus grand nombre que jamais de per­
sonnes, exposants et curieux, à st« rendre 
sur h* terrain. Le nombre d’articles exhi­
bés était quelque chose «l’étonnant. Les 
animaux de toutes rac«;s étaient en grand 
nombre et do première classe. Le fromage 
était représenté par plus de cent boîtes de 
ce produit, et le beurre faisait aussi bonne 
figure. Les fruits et les légumes étaient en 
si grande quantité que les juges ont dû être 
embarrassés pour adjuger les prix. Hon­
neur ù Brome.

MARIAGE.
—A St. .Tenu, lundi le 2B soptombro 

courant, M. George-Emile Gagnon cou* 
«luisaitill’nulel Mlle llermina-Augusti- 
ue Rouleau. L’heureux couple est parti 
le même jour jxnir un voyage de noces. 
Aoiib oiïrons aux nouveaux époux nos 
meilleurs souhaits de bonheur et de 
prospérité.

dEcês.
—En cette ville, le 23 septembre cou­

rant, Dame Rosanna Goulette, épouse 
«le M. Adélard Boilard.

Les funérailles auront lieu mercredi 
*-•' septembre. Le convoi funèbre quit- 
teru la maison mortuaire, No. 19 rue 
Gillespie, i\ 9 h. a. no., pour se rendre è 
la y «dbédrale. Prière aux amis et con­
naissances d’y assister.

AFFICHES

(Prix 5 Cts.)

Maison à louer.
Maison à voiulro,

MiiKiiHin ù louer
Bureau ù louer

PRIX DU MARCHE.

( Prix ntt détail. )
Sherbrooke, 21 1695.

LA1TKKIK—
Fromago............................................. $0 no a $0 1
Beurre ............................. 0 20 A 0 00

“ Salé k la linotte.......... ......... Pi à 0 00
VOLA IM.ES.—

Dinde à la livre......................... 0 «•0 A 0 00
l»ie* “ .................... 0 00 A 0 (10
Poulets “ .................... 0 C0 a 0 15

IM V K US.—
0 OC a 0 07

Sirop-d'6rat>h\ par gallon.......... 0 «10 A 0 75
0 IS A 0 UO

Patates, par niitiol...............................
Oignons au sac ..................................

0 40 A 0 50
2 40 A 2 50

FA KINKS__
Klour 5 pâtisserie................................ rt «si A 5 50
Forte pour iKiulanger... 4 Se A 5 25
Forte pour Ixmlangi r, eu pot-lie . a «io a 2 7f»
Blé «l'indu, grosse........ 0 (Ml A 1 5,|
“ “ line jaune.... .............. 0 «Ml A 1 Ml

.Moulée................................................. 0 UO A 1 40
G BAINS.—

Blé par inlnot ., t on A 1 10
Orge par -Is livres............................ 0 7o A (• 80
rois ** liO 41 1 ou A 1 10
Graino de mil par 4.r> livres. . :i 4.1 A 3 75

2 40
Avoine, par S2 livres........................... 0 Oti A 0 50
Blé d'Iiule, roml, par f>«> livres. ....... 0 «10 A 0 HO
Stin, pur 11)0 livres... i lu A 0 (10
Grue e ......................... U 00 A 1 20
Sarrasin, le iniiiot......................... 0 C«> A o 7.r>
Fleur de Sarrasin, le cent................... 2 25 A
Mouléfl de lilé-d'iude. ........................ 0 oo A 1 CO
.Mouléo «l'avoine....... .......................... 0 00 A 1 50
Graine «lu lin, par minet.......... .... 2 00 A U 00

VI AN DUS.—
Htnuf, 5 la livre (steak).......... 0 10 A 0 00

“ a soupo............. «1 OA A 0 08
“ salé.......................................... «15 A 0 ou

Mouton, i\ la livre.............................. 07 A o uo
Agneau “ .............................. 0 OH il «i lo

" au i|imrtier.............. ............ «H A 0 00
Veau i\ la livre.................................... 0 00 A 0 00
Jamluin, par livre........ ...................... 0 00 A U 15
laird “ ............................... 0 00 A d 10
Isird par 100 lits chez llovoy I’’r«'*rei (i 50 A « 75

O «Ml A il OU
“ au quart..................................... 10 00 A 21 00

Saindoux à la livre............................. 0 12 A U 00
“ au seau............................... 2 25 A C 00

GIBIKU.—
Lièvres, par «-«mplo.................. 0 00 A 0 00
Perdrix “ ............................ 0 00 A 0 00

POISSON.—
Hareng du Labrador, No. 1............... 0 00 A 0 00
Morue, lu «piart................ r. 75 A 0 00
Saumon, le «iimrt, No. 1...................... H (Ml A 15 00

'* lu livre......................... ........ 0 10 A 0 00

C. IT. Jlutehingi.

mm

La Migraine
GUÉRIE RADICALEMENT

EH PRENANT

Les Pilules d'Ayer
‘‘.Te fus pendant longtemps sujet aux 

migraines. Elles étaient ordinairement 
accompagnées «le douleurs aiguës dans 
les tempes, d’une sensation de trop plein 
et «b* sensibilité dans un œil, de mauvais 
goût dans la bouche, la langue chargée, 
les mains et les pieds froids et des maux 
de cœur. J’ai essayé un grand nombre 
de remèdes recommandés pour cette ma­
ladie; mais ce u’est qu’après

Avoir commencé à prendre 
des Pilules d’Ayer

que j’nl ressenti un soulagement com­
plet. Une seule hotte de ces pilules m’a 
sufll et je suis maintenant débarrassé do 
maux de tête, et bien portant.”—C. H. 
Hutchings, East Auburn, Me.

Les Pilules d’Ayer
Ont obtenu une Médaille à l'Exposi­

tion Colombienne.

fia Salsepareille il’Auer cat la meilleurs.

POUR 
rendre aux 

cheveux grison­
nants leur eoulcur na­

turelle et leur beauté, pour 
net toyer la peau et guérir lt«s 

démangeaisons, eu un mot pour 
preserver et restaurer les cheveux, le 

Rénovateur Parisien pour les cheveux, de

LUBY
n'est uns égale. Sa composition et telle qu'il 

n«* faillit jamais, si on sait la direction ; 
les demandes sans nombre «lu Luby 

<*l ht grande quantité qu’on en 
vomi prouvent qu’il «Ion- 

nu satisfaction a 
tous ceux qui 

s'en servent 
50 cts. la 
bouteille.

^ LOTTIE IR,
('ne HOn/AN’tiKRIK, avec tous les acces­

soires, sitii«««* a Sherbrooke-Est, dans un en­
droit coitvcnuhlc. Conditions faciles. S'adres­
ser a ce Imreau ou au soussigné.

C. KKUXIKU 
Shcrbi ooke-Kst.

On a Besoin
Pour lu municipalité scolaired'Hcrcford d'une 
institutrice munie «l’un diptoiim ilYcolo elé- 
mentuiro, pour enseigner duns la localité, !)«« 
lionnes recommandations sont exigées. S'a- 
dresser à FREDERIC CRAM PEA T. seeré- 
taire trésorier, bureau do poste Puqucltcville. 
comté de Compton, Qué.

-A- •VTEHSriTIRIE
75,000 bardeaux de sapin, de première quali­

té et a des condit ions faciles.
S'adresse r a

. Avoca
Sherbrooke, 0 janvier 18!>5. j.n.o.

A Vendre ou à Louer
L'HOTEL DE LA CITE, près do la gare du 

C. P. R., Sherbrooke, avec tout Taincublo- 
incnl. S’adresser U

M. FITZGERALD.
Sherbrooke.

-A. 'VLirsriDIRIE
Cm* grande terre dans Orford, près des limi­

tes de Sherbrookt*. une autre grande terre et 
loin à hotlr |irès «lu terrain de l'exposition, n 
Sherbrooke, et deux belles résidences en bri­
que, à Shcrbroookc. Agent.

J. A. ARCH A MUA CLT,
Notaire.

-A. LOTTE IR,
De BKAUX Ml.'REACX dans la maison de 

la Banque Nationah*. a Sherbrooke. S’adres­
ser au gérant, M. \V. Galioury. à la banque.

Commis Demandé.
Un bon COMMIS-DETAILLEUR, de pro 

inièro classe, sachant l'anglais et le français, 
pour un magasin de marchandises sèches, 
hantes faites et chaussures. Bon salaire. Il 
faut être bien recommandé. S'adresser a 

T. T. BLAIS, 
Sherbrooke.

A. LOTTIE IR
Trois logements, deux do liait et un «le six 

chambres, sur lu rue Rail. Eau dans chacun. 
Le tout dans dans un état parfait. Une mai­
son de huit chambres, sur le Morkill Road. 
Quartier-Est, un grand lot. S’adresser à

J. TRACY.

Terre à vendre
M. F. X. Dicombo, de Marlboro, Mass., fait 

savoir «in'il désire vendre sa terre située dans 
le canton d'Orfonl, a "J miles de Sherbrooke, 
contenant 50ncro« en bon étal de cult ure, pas­
sablement bâtie et bien clôturée. M. LnCOUlbo 
vendra aussi la récolte qui est abondante, ain­
si que l«!s voitures, instruments aratoires, 
agrès d'agriculture. Ayant décidé do demeu­
rer ù Marlboro, M. I neuinbe vendra le tout a 
grand sacrifice et a dos conditions faciles. M. 
Lacombo sera ù Sherbrooke le 15 septembre et 
y demeura jusqu'ù lu fin du mois, alors qu’on 
pourra le voir ut transiger avec lui à eu suiot.

Demandés
Des TISSERANDS habiles «d une OUlt- 

IMSSEUSE Ulraieinii-iii uirl). S'adressera 
A DA Al LOMAS .X FILS.

Sherbrooke.

«MNADA, \
PROVINCE DE QUEBEC. 

District do St. Francois. I
COUR SUPERIEUR K.

No. «07.
DAME MARIE DUCHENK, épouse commu­

ne on biens do François Gagnon, «lu town­
ship de Cleveland, dans le district de St. 
François et dûment autorisée aux lins d«*s 
présentes pur un juge du lu Cour Supé­
rieure,

Dciiuiiiilrrcusc,

FRANÇOIS Ci AG NON, commercant, du un 
me lieu,

D, l'enileiir.
Avisent par les présentes donné qu'une a««- 

tion en séparation ib* biens a été prise en cotte 
cause, lu trois septembre courant.

M. O RREADY, 
Procureur de la demanderesse. 

Sherbrooke, :t Septembre 180.».

l’roriarc île tjiilhi c, j
Municipalitc ilu conih il< !•

Compton. '

RÉGLEMENT No. 67.
A une session générale du conseil municipal 

du comté de Compton, tenue a Cookshirc. 
dans eu comté, h« .MERCREDI, ONZIEME 
jour do SEPTEMBRE, en l’iinnéo «le Notro- 
Seignour mil huit cent quatre-vingt quinze, 
«•onforménient aux dispositions du code mii- 
nicitml «le la province de Québcii. ù laquello 
session étalent présents:—A. s. Farnsworth, 
préfet, maire de la municipalité do Newport ;
K. Roberge, maire de la nuinicinalilé de Clies- 
liftin : Allan Mci.cud, maire «le la municipalité 
«U* Marston ; K. \V. MoLeod, maire «le la mu­
nicipalité de W lût ton ; C. N. Cass, ninirodoln 
munieipalité «i’Kmberton : A. Campeau, mai­
re do la municipalité de Winslow Nord ; Pier­
re Ross, maire «le la munlollMilité do la partie 
Nord de Whltton : V. F. Hixlgi*. maire «le la 
municipalité de Eaton ; A. Lefebvre, maire 
cio In municipalité d'Hcrcford : H. H Cairns, 
maire do la municipalité do Clifton Est : Jos. 
Agagnier, maire do la municipalitc d'Auck­
land ; K. Grenier, maire do la municipalité de 
Marston Sud ; R. Y. Cowan, maire de la mu­
nicipalité do Liugwick ; J. J*. Morrison, maire 
«io la municipalité do Ihimiidcii : P. L. N. Pré­
vost, maire de la municipalité «le Dit ton et 
Clinton ; James Hunt, maire d«« la inunieipali- 
tédo Bury : J. F. Wilson, maire «le la muniei­
palité de Westbury ; Hugh Lconnnl. maire de 
la municipalité «le Winslow Sud : (<. M. 
Stearns, maire do la municipalité du village 
de Mégantic ; les di's vingt membres susdits 
formant un quorum du conseil sous la prési­
dence du préfet
U est ordonné et résolu par Ilè(ilement ilu 

(lit conseil, rom me suit, sa cuir:
Pour subvenir aux dépenses nécessaires 

du conseil municipal «lu comté «le Compton, 
pour l’année courante.

U*re section.—Best «lécrété par le conseil mu- 
niolpnl du comté do Compton quo pour les lins 
ci-haut mentionnées, lu somme de neuf «•ents 
piastres est et sorti prélevée sur lu propriété 
Imposable du «lit comté, laquelle somme s«*ru 
répartie sur les diverses municipalités au pro 
raté do la valour do lu propriété imposable de 
chacune d’ollos, telle qu'elle apparaît ii leurs 
rôles «l'évaluation respectif, «léposiVsau bureau 
de ce conseil et révisés pour les tins «le «ointe.

2èmo section.—I«e8 sommes ainsi réparties 
deviendront dues et payables au .Secrétaire- 
Trésorier do eo conseil le premier novembre 
prochain 185W.

IiO règlement qui précède portant lo numéro 
(17, a ét é adopté et passé fi Cookshirc, lo onxlù- 
mo jour do septembre 1805.

(Signé), A. S. FARNSWORTH, 
(Signé). A. ROSS, l'réfct.

Socrétairc-Tri'sorier.

cortillo par 1i«h présentes quo lo règlement 
précédé, portant lo numéro t!7. est une 
• copie «le l’original demeurant dans les 
très do mon bureau.

A. ROSS,
Soc.-Tros. C. «le Compton.

CANADA, . \
PROVINCE DE QUEBEC,

District St. Francois. )
COUR SUPERIEURE 

No. XS»i.
MIRZA RKRBIEN. domiciliée ù Si. Edwige 

«le ('lifton, dans le district «le St. François, 
épouse «lo Pierre Ltrnméo, cultivateur du 
même endroit, dûment autorisée a ester on 
just ice pour les lins «les présentes par au- 
loritédo justhMi,

Demanderesse,
rs.

Lî dit PIERRE LARAMEK,
Défendeur.

Uns action on séparation «lo corps et «le tii«*n^ 
a été inluiitéo on celte cause.

Sbcrtirookc. août isttî.
L. MELANGER, 

Procureur de la demanderesse.

ON EXECUTE

A CET ETA RL1SSEM ENT

I I!
DF. TOUTES SORTES

EN NOIR ET EN COULEURS.

Une alien/ion spéciale sera donnée 
aux commandes reçnez 

par la malle.

G-IR^VUNTIDIE

Vente à Sacrifice !
___ _____ _____ _ ^

)

CHAUSSURES,
THÉS, CAFÉS, ETC., ETC.

Tout, excepté les tapis, i« être vendu au prix 
coûtant, ou «x peu près, et nudcssoits.

Jolui Edwards désirant cesser lo commerce 
‘les nmrcliaiidiscss(>clitts, ott're maintenant Tas- 
sort imeiit. considérable qu'il a «-n magasin en 
vente eoiiuucci-dessus mentionné.

I nu chance rare d'mdieter en détail «les mar­
chandises uu prix du gros.

Li vonto a sacritice est commencée, ("est 
maintenant le temps «Ton prollter. Iaîs pre­
miers venus auront les meilleurs choix. 

Magasin à vendre ou à louer. S'adresser ù

JOHN EDWARDS,
SHEIXBROOICE.

EN VENTE

AU MOULIN MACFARLANE

OUR GLORY
MEILLEURE FARINE CONNUE.

Atelier Photographique
POPULAIRE.

N. C. BEDARD,
(Ci-devant «lo la Société Bédnrxl &, Mahoux.)

Portraits grands et, ",

Groiiiics, etc., etc.
Photographie des enfants et des bébés 

•une spécialité.
Perspective-' et paysages tout nouveaux 

Prix modérés ù la portée do toutes Ls bourses

ATELIER : No. 83 RUE WELLINGTON,
STTERBPtOOKE.

Excisions a las Prix
L’EXPOSITION

DU CANADA CENTRAL,
OTTAWA et RETOUR,

Les 20, 21, 22, 23, 25 et 27 sept., $6.85 
Les 24 ot 27 fiept........  $4 55

Pour retenir dos sièges dans les chars pu 
luis et nul rcs InforiiintéonH, s’adresser au bu 
reau de ville, IG rue Wellington, ou a la gare 
du (i. T. R.

AUTOMNE 1895
Je prends la liberté «l'adresser à Ions la cor­

diale invitation de venir visiter ma place d'af­
faires et prendre connaissance «les cio Iles que 
j'ai en magasin pour les

Aussi di> mes étoffes pour pantalons ot «les 
avantages exceptionnels que jo puis donner 
dans les

CAPOTS ET PARDESSUS
Et dans la COUPE et Fournitures. S'oublier, 
pas l'endroit :

H. VEILLEUX
175 RUE WELLINGTON,

MAISON FLETCHER, AU DEUXIEME ÉTAGE
SHERBROOKE, P. Q.

On Demande
Un homme honnête, intelligent, actif pour 

vendre nos art icles. Nous payons bien. I.'lai 
Inlet* est plus essentielle </i«' l'e.r/i* ri* nee. 
Vous aurez, a représenter nue ligne «le mar- 
chandisoH établies avec le «loiiliio avantage 
d'en otTrir de provenance canadienne et unie- 
ricaino. La position est pi-ruianenli* quoique 
nous pouvions faire unoolTro pour une partie 
du tcmpsd'un homme seulement. Salaire, coin- 
mission et dépense. Chance exceptionnelle 
pour bis gens expérimentés. Ecrivez-nous «le- 
mandant li.*sdétails.

E. P. BLACKFORD & Cir.
'Toronto, Ont.

SUN LIFE

Assurance Co.
OF CANADA.

La première Compagnie Canadien­
ne (TAssurance sur la Vie,

Bureau principal : Montréal,
POLICES EN FRANÇAIS.

Assure les hommes, les fem­
mes et les enfauts sur les 

plus récents systè­
mes approuvés,

TAUX LES PLUS BAS
Polices émanées pour des 

montants variant depuis 
$100.00 à $25,000.00.

Pour plus de détails adressez-vous norson- 
ncllomont ou pur corrospondanoo au bureau 
de la compagnie, û Sherbrooke.

G. L. RIDOUT,
Gérant «lo district.

Aboimez-voUd au Progrès.

rEHN- 'V'IEIN'TIEI AU MOULIN MACFARLANE.
Quand vous Passerez sur la Eue Wellington

Ne manquez pas d’entrer au

MAGASIN DE THE DE STROUD
Et de visiter leur magnifique

EXHIBITION D'ARTICLES UTILES
ET IDE

DONNÉS À CEUX OUI ACHÈTENT LEURS CÉLÈBRES THÉS ET CAFÉS.
-A-OHIETIEZ "VOS

Thés et Cafés de Stroud, de 10 à 20 cts. par livre.
SraFJEfcOTTID

XTSÆFOÜTTYTETXJR, IDXK, JüCTElXÆEJSrT',

159 Rue Wellington, - - SHERBROOKE.
VOUS NE POUVEZ PAS VOUS TROMPER, LA GROSSE THÉIÈRE.

OUTILS A FOIN
Mix,

Manches de Faulx, 
Fourches, 

Meaux, 
Meules,

Agrès pour meules. 
Pierres «à faux,

—CI-TE Z----

«T. HT1. IKIIERIR,-,
Ancien mnKn..Hln Boucher,

81 RUE WELLINGTON • SHERBROOKE

IMPORTATION DIRECTE!
POUR L'AUTOMNE.

Justement reçu du Str, Sarmatian,
50 Caisses du célébré ‘‘Bent boo Dew" Scotch 

wbisksy, et aussi ‘là (-Jtlssis. «le Ixm vieux 
Wbisk«'-y Irlandais •‘Mitchell." lequel nous 
vendrons en détail, aux prix du gros pendant 
les fAtds.

Maintenant que nous approchons «les fèt«*s 
on dumundo généralement/quollu est In incil 
letiro place pour aclieter «le lionnes groceries 
et dos fruits pour les fêtes, a meilleur marché i 
Nous pouvons répondre : essuyez

Wm. MURRAY &OIK. 
Ils vendent argent C4>m])tuut et bon marelié.

Pour lotîtes groceries en général, allez «-liez 
Wm.MURRAY & CIK., ils vendent tout a 
des prix fabuleusement bas. Ismr grande ex 
périonco «lans le système du crédit , les a cou 
vaincus que l'argent «implant est. également 
avantageux et au vendeur et (i Taohotour.

Venez et voyez et vous serez convaincus 
«lu’ilsont adopte le meilleur système.

'Touslesprotlulta delà ferme sont pris on 
échange pour leurs marchandises. N oublie' 
pits l’endroit :

23 RTJE KUISTG-,
Porto voisine de Thôtol Kherbrooko House.

Vins et Liqueurs !
Pour les vins tins, Slierry et Port, et pour 

toutes lus bonnes marques de Hrundy. Gin, 
Whiskey écossais ot irlandais, Via du gingem 
lire. Sirop «le fruits. Claret, cto..

Allezehez MURRYA &C1K.

Farine ! Farine !
Vous pouvez avoir la meilleure valeur on fall 

de farine ehez Murray & Cio., par baril, demi 
baril et «juart «li: baril. Allez la voir avant «le 
faire voire provision.

Thé ! Thé ! Thé !
L’on trouvera chez .MURRAY & CIK.. loi- 

meilleurs thés sur le marché: tel que thé lin 
du Japon, the anglais a di\joûnor. Souchong, 
Pouilrc n canon, Congow. Impérial, ti dus prix 
qui m* peuvent être plus bas. Rien déchargé 
pour les primes.

Poissons ! Poissons !
Toutes sortes do poissons salés, au plus ba.- 

prix. Is: hareng Isibnnlor No. 1 eide la rive 
Nord, nno spiVlalilé, chez

WM. MURRAY & CO,
23 RUB KING,

Voisin du Sherbrooke House.

nSJ'OTJ'V'ELLES

POUR LES MALADES
L'on peut toujours trouver Tun des assorti­

ments le.-, plus considérables de

Médecines Fraîches,
„ Patentées

---- ET—•

Articles de Pharmacie,
Ainsi qued«*s cemmis comimtonts pour rem 
plir li s prescriptions «les nuxlcciiis

Jv X-,7Y.

Ptapinaeie Gplth,
121 RUE WELLINGTON,

Nos médeclnoft et drogues putenlées sont 
toujours fraîches et pures.

KINKEAD & GLINE
(Successeurs «le H. TOItTIBR), 

MARCHANDS KN CKOS i:T KN DKTAII. 1»K

ARTICLES POUR FUMEURS
Enseigne de l’Indien,

113 WELLINGTON, - SHERBROOKE.

RECOMPENSE
Une récompense libérale sera donnée par la

Maison Maefarlane
l’our la découvortodo prouves sunisantespour 
faire convainero «le culpabilité le ou les au­
teurs «les dépradations commises au piNjudicxa 
«le e«*t'e maison «lo commerce, en enlevant les 
petites annonees-roelames couleur rouge, pla- 
eées par elle lo long «les rues et des chemins, 
et portant, en lultres blanches, Tlusoript-ion 
snivanto ;

^IxA: for OUlt GLOllY, best Jtour made.
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\ÜHË
M. J. Alctilc Chausse

Montréal, P. ij.

ROMAN CANADIEN

LES

Mystères de ” ' '
PAU AUGUSTE FOKT1KU.

TROISIEME PARTIE

LE BANQUIER DE OOURVAL

CHAPITRE IV

Une Medecine Merveilleuse
Chaque Fois que l’on on fait un 

Bon Essai la Hood fait ses 
Preuves

La lettre suivante est «le M. J. Aleldo Chaussé, 
architecte et arpenteur, No 153 rucShaw, Mont­
real, Canada :
“ C. I. Hood & Cle, Lowell, Mass.:

Messieurs:—Je prends de la Hood's Sarsapa­
rilla depuis environ six mois et je suis heureux 
de dire qu'elle m'a fait beaucoup «lo bien. En 
mai dernier je pesais 1G2 llmi, mais depuis

HOOD’S
Sarsaparilla

GUERIT
que j'ai commencé h prendre de la Salsepareille 
de llood mon poids a augmenté A 103. Je crois 
que Hood’s Sarsaparilla est une médecine 
merveilleuse et en suis bien satisfait.” J. Alc, 
Cuai'sse, Montréal, Canada.

Hood’s Pills gutTissent toutes les mala­
dies du foie, la bile, la jaunisse, etc. 2f> cents.

IL
Y en a 

D’autres
Certainement ! Mais ils passent 

en second lieu, montrant l’excel­
lence des

ALLUMETTES DE

E. B. EDDY.
La qualité supérieure des allu­

mettes de E. B. EDDY fait ap­
pel à tous ceux qui désirent 
avoir le meilleur article à un 
prix raisonnable.

UN BON CIGARE
Kst comme une bonne femme.
Plus on le connnit, plus on l'aime.

LIE

FORTIER
Ksi. reconnu comme étant un bon 
Cigare : «le fait, c’est le meilleur < 'i- 
gnre h 5e sur le marché : la plupart 
clés gens l'aiment mieux que les Ci­
gares a 10cts. et à 15 cents «1 autres 
fabricants. Un arôme riche, une 
bonne et agréable hygiénique et une 
condro claire.

Rappelez-vcus le nom et de* 
mandez-Ie !

LEMAIRE & LOW !
IVE E 3STTJ IS XE RS,

Font A ordre toutes sort es de travaux do mcnul 
sérié générale pour la construction des maisons 
et ont constamment en main,

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES KN TOUT GENRE,

et bois préparé pour tous les besoins do la cons­
truction des maisons, à la manufucturo autre­
fois occupée par

LOW k WILSON,
Près du moulin do la Compagnie des Terre 

HAUTE VI LL K,

SU E EEEOOEIE.

Restaurant Victoria

RUK WELLINGTON 
SHERBROOKE.

A. DESROCHERS, Prop.

LA VIF. S.U VF.

(Suite. )

Turcotte nttciulait avec impatien­
ce la lin de cette consultation d’où 
dépendait sa vte. Enfin tin sauvage 
qui évidemment le chef de la tribu 
s’avança vers lui.

Il montait avec dignité un super­
be cheval noir dont la tête ornée de 
panaches rouges écarlates se balan­
çait gracieusement.

Le chef descendit de cheval et 
ayant fait deux fois le tour du Cana­
dien, eu dansant, il adressa une ha­
rangue dans une langue inconnu au 
naufragé. Cependant il vit quon 
lui adressait des paroles amicales et 
qu’on l’invitait suivre la tribu.

Le Canadien, ayant fait signe qu’il 
acceptait l’invitation, tous les sauva­
ges sautèrent sur le sable, comme un 
seul homme, et sur un geste du chef 
commencère à. danser en faisant re­
tentir le désert de leur cris guttu­
raux.

Turcotte se demanda si ce n’était 
pas là le prélude d’un festin oft il se­
rait servi en nourriture.

Ceux qui semblaient être les plus 
haut placés de la tribu ne passaient 
pas devant lui sans lui baiser les 
mains tandis (pie les moins haut pla 
cés se contentaient de lui baiser les 
pieds.

Cela rassura le Canadien qui com­
prit que c’était autant de marques 
d’amitié. Il fut rassuré davantage 
quand il vit les sauvages détacher les 
sellettes de leurs chevaux et en faire 
une espèce de palanquin.

Ayant mis Paul Turcotte sur ce 
palanquin, toute la tribu se mit en 
marche en poussant des cris de joie. 
Les chi'fs de la bande se disputaient 
l’honneur d’être au nombre des por­
teurs.

Après quatre jours de marche à 
travers un pays tantôt désert, tantôt 
couvert de fotêts, la tribu arriva sur 
les bords d’un immense fleuve dont 
les eaux, eu cet endroit coulaient en­
tre deux montagnes.

Le chef lit comprendre au Cana­
dien qu’ils étaient arrivés au terme 
du voyage, et qu’il s’agissait mainte­
nant de traverser sur l’île qu’il y 
avait au milieu du cours d’eau.

Paul Turcotte, pour montrer qu’il 
était aussi bon nageur que les sauva­
ges, se jeta à l’eau et aborda le pre­
mier dans l’ile.

C était une île magnifique, de for­
me ovale et qui pouvait avoir deux 
lieues de tour. Ses côtes escarpées 
à certains endroits présentaient des 
sites d’où l'on pouvait observer la 
contrée d’alentour.

L’arbre à quinquina, le nopal et le 
palmier croissaient en abondance. 
Au milieu de ces touffes d’arbres et 
au pied d’un rocher, on voyait cent 
huttes alignées sur quatre rangs.

C’était un village sauvage, celui 
de la tribu des Guaranis qui avait re­
cueilli le survivant du Scotland.

Les Guaranis viennent des bords 
du ileuve Parana et ont émigré vers 
le nord à la suite d’un évènement 
connu dans l’histoire.

Au seizième siècle, lorsque les Jé­
suites vinrent établir leurs missions 
dans le Paraguay, ce pays appartc- 
à l’espagne. Les fils de Loyola, avec 
cette ardeur et se dévouement qu’ils 
mettent dans leurs actions, réussi­
rent à fair abandonner aux Guaranis 
la vie vagabonde qu’ils menaient 
pour s’établir tous ensemble sur les 
hors du Parana.

On vit au centre de l’Amérique du 
Sud un peuble civilisé connaissant 
les mystères de la religion catholique 
et vivant dans la crainte de Dieu. 
Les Guaranis avaient abandonné leur 
vie errante pour se livrer à l’agricul­
ture. Chaque soir, au son de l’an- 
gclus, ils sc réunissaient sur la place 
publique et tous ensemble faisaient 
la prière.

Mais cette vie champêtre idéale, 
où tous les habitants étaient contents 
de leur sort, ne dura pas longtemps.

Un jour on apprit sur les bords du 
fleuve Parana que les Jésuites étaient 
rappelés en Espagne.

On les remplaça par des gouver­
neurs égoïstes et sans religion qui ne 
cherchaient qu’à amasser des trésors 
aux dépens de ceux qui étaient sous 
leur juridiction.

Ou conduisit les Guaranis avec 
dureté, on les força à travailler com­
me des bêtes de somme et à payer 
des impôts trop onéreux.

Pendant longtemps les enfants des 
pampas obéirent à ces gouverneurs 
inhumains. Ils patientèrent car les

Qu’est-ce que le

Le Cnstorin est le remède du !>«• Samuel Pitcher pour les bébés et 
les enfants. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune 
autre substance narcotique. Il remplace avec succès les calmants, 
les pas* illes, les sirops et rimile de ricin. 11 est agréable et ga­
ranti par l'usage qu’eu ont fait depuis trente ans «les millions de 
mères. Le Castoria détruit les vois et calme la lièvre. Le Cnstorin 
prévient les vomissements «le lait caillé ou aigri, il guérit la «liar- 
rhéc «'1 lt*s colupu*» sèches. L«* Castoria apaise l«*s maux «le «lents, 
guérit la constipation et les llatimsités. Le Cnstorin facilite l’assi­
milation <h* la nourritun*, règle l’estomue et l«'s intestins, pr«»- 
cure un sommeil naturel et bienfaisant. Ltn Cast«M'ia«\st la pana* 
cée «ies enfants, — l’ami <l«‘s mamans.

Le CASTORIA.
'' Le C.isloria < -t un ««•incita «-xcellcnt junir 

le* l'nfant*. I i * ni’unans m'en ont tonjuniri 
vante lea bous «‘italH uni- Ionvh bobos."

I* G. C. (KiUmmi, 
I.owoll, Ma**

" Lo Castoria o*t ta meilleur remiVIo qno je 
ron naisse pour le* infant*. J'espère «jne le j.mr 
n'est pas loin « ii 1 < maman.*, no eouaultalit 
«pie le réel iiité.êi do b urn enfants, omplo.e- 
r«mt le Castoria au lien ■> .1 .e.* « e* dropnes
cliarlatanes<iueit «pii «ie:rni*ont leurs rln . * 
tiébés, en b-ur iiitri ililisaut par la por;!0 de l'o­
pium, de la morphine, des sirop* calmants et 
iiuirrs dropue* pertiieleuses «pii les envoient 
prématurément à la tombe.”

Du J. F. KiNciiF.iaar.
Cuuwuy, Ark.

Le CASTORIA.

" Lu Castoria roiivlent st bien aux enfant 
(|uo ja lu m'iituinati.ta «•oniiiio supérieur à t«>u.. 
untie reinè«ta connu «U» inni."

II. A Atu'iimi, M. D.,
Il 1, So. iixford 8t., Ilrtmklyu, N. Y

* N s médecins dit service den enfants ont 
vanté les résultats «I i Caste, a dans leur «•Uni­
te e «la dehors, «''. bien 1/..0 nous n'avions 
pa.:::l nos l'emô.b « inédic.. .x ijiio « e ip.i est 
«lé: i • é eotnuio d.. l'r.es ii ’.ommtnires, noua 
«•••: f *ens vclnnliciH «jne 1< * mérites du Custo- 
ti.i lui o .t valu iiutro'appr batlou "

Uni ii u Hositi ai. a ni> Dispkssauy

lloston, Mass.

The Contanr Company, 77, Murray Street, Now York Cltv.

Jésuites leur avaient dit : “ Nous re­
viendrons dans quelques mois.”

Mais un soir que les Guaranis ren­
traient dans leurs réductions deve­
nues ennuyantes, un subalterne du 
gouverneur leur engagea chicane.

La patience des sauvages était à 
bout. Ils sc soulevèrent comme un 
seul homme, massacrèrent plusieurs 
Espagnols, brûlèrent leurs réductions 
et s’enfuirent vers le nord.

Depuis ce temps ils ont repris la 
vie nomade qu’ils menaient avant 
l’arrivée des Jésuites au Paraguay.

Aujourd’hui le voyageur, assez 
audacieux pour pénétrer dans les ré­
gions inexplorées du haut Amazones, 
les distingue encore des autres tribus 
de l’Amérique du Sud.

Par les idées assez précises qu’ils 
ont d’un Dieu, il est facile de voir 
que leurs ancêtres ont eu des rap­
ports suivis avec les blancs.

Cependant plus ils vont, plus ils 
retombent dans leur ancien état de 
barbarie, et dans un demi-siècle il 
est probable qu’on ne les distinguera 
pas des autres sauvages qui errent 
comme des loups féroces dans les 
contrées bi filantes du Sud.

C était entre les mains de cette 
tribu que Paul Turcotte était tombé.

Lorsque les voyageurs furent dans 
l’ile, un vieillard s’avança au devant 
d’eux.

En voyant un blanc il parut inti­
midé puis, ayant parlé au chef, il 
prit les mains du Canadien et les 
baisa avec respect. Et il lui adressa 
la parole, lui montrant tour à tour le 
ciel, la terre et l’eau.

( A continuer. )

ASSORTIMENT 
RE MEURLES

COMPLET.

COTTOLENE.

Les personnes qui 
pèsent et comparent
connaissent et achètent ce qu’il y a de 
mieux. La Cottolene, la nouvelle 
graisse & frire, s’est fait une vaste et 
étonnante popularité. Lorsqu’on l’a 
présentée au public, ou l’a soumise à 
l’examen de savants «Jiimistcs, de 
médecins éminents et de célèbres cui* 
siniers. Tous out déclaré que la

(stëlene
est un produit alimentaire naturel, sain 
et acceptable, meilleur que le saindoux 
pour tous les usages de la cuisine.

Le succès de la Cottolene appartient 
maintenant à l’histoire. Voulez-vous 
jouir d’une meilleure cuisine et d’une 
meilleure santé, qu’elle procure, en 
l’employant chez vous ?

En vente, chez tous les épiciers, en 
seaux de 3 et 5 livres. 
Fabriquée seulement par

llhe N. K. Fairbank 
Company,

Rues Wellington et Anne, 
Montreal*

AMEUBLEMENTS DE CHAMBRES A COUCHER
3 morceaux, Ikjîh franc Holide «c 
vendant rupldoine A $11.50 jim- 
qu’a $2">.00.

MOIHLIHHS DK SALON
Depuis $1.8.00 un montant.

SIDKHOAHnS,
Derniers Bouts, depuis $8.50

TABLKS D KXTKNSION
Depuis $5.50 en montant

CHAISKS DK SALLK A MANGKK,
Nouveaux patrons, 75 cents et plus

MATELAS ET RESSORTS A vos prix.
VENEZ VOIR NOS

Voitures Wants
A choisir sur 50 genres difTéreuts A des prix 
pour accommoder tout le monde.

BIBLIOTHEQUES,
PUPITRES,

TABLES DE LUXE,
CANAPES,

FAUTEUILS,
BERCEUSES.

Kt tout ce <|iii se vend en fuit de meubles. 
Des prix spéciaux pour ceux ipii veulent 

monter une maison.
Donnez vos commandes de bonne heure, 

avant la presse des atlaires.

JAMES STEEL
MAISON LONG,

77—rue Wellington—77
SKCEIiBROOKZE

1826 rue Notre-Dame,
TÆOTSTTREîAl IL.

Occasion! Occasion!
DANS LES

COLLEGE COMMEBCIAL O’SULLIVAN
EDIFICE GRIFFITH, SHERBROOKE.

Quatre fois lo premier prix 
pour la «'alliKrapbic Artistique 
et Commerciale dans des «ou­
i-ours ouverts a tous en Canada.

Un diplôme d honneur pour 1 « 
meilleure et la plus originale me. 
t boita d enseigner A fou.t i,v 
nue des livres prut i«iue.

Les mét bodes les plus avancées et les plus sitrcs pour renseignement de la tenue «le* ltvri. 
la Calligraphie, la Loi Commerciale, l'Arithmétique, la Sténographie et lu Cluvigruphic.

ECOLE du JOUR et du SOIR.
Dour les Prospectus et autres informations s’adresser A

E. J. O'SULLIVAN, I.C.,
Rue Commerciale, en face de la Banque des Cantons de l'Est, Sherbrooke.

OUTILS A FOIN E. BOUCHER & FILS
Plombiers, GaziersFAULX

La Fameuse Faulx de Dtmn,
Faulx en acier solide, de Rixford

Manches do faulx en cerisier et en frêne 
blanc.

mteaul

FERBLANTIERS,
Poseurs d'Appareils de Ghaiill'age

A

AIR CHAUD, if

L'EAU CHAUDE ggr : ; 
A LA TAPEUR®®

HARDES FAITES, 
SOUS-VETEMEHTS

DOUR HOMMES

CHAUSSURES
Dour Dames et Messieurs à la

Eastern Townships Clothing House
DEDUIS LE

27 Juillet jusqu’après le Cirque.
Durant ce temps, tout acheteur pour une va 
leur de $10.00 fi $15.(X) recevra en présent un 
révcillu-mutin valant $3.00.

ME MANQUEZ PAS CETTE AUBAINE
CHEZ

J. L. VINEBERG & GIE.,
Eastern Townships Clothing House

75 rue Wellington,
S U E ZR 33 IR O O JSZ E.

Fourches à deux et trois fourchons. Grande 
variété do pierres ii faulx.

VERT DE PARIS PUR,
En pa«iucts d'une livre.

POISON DE CHURCH
Dour les mouches fi patates «>t autres insectes. POELES. FOURNAISES 
U s'applique sco et ne requiert aucun mélun- ' ’
ge. Le seul sûr moyen do se servir d'un poi­
son fort. Dréparatfon médecinnle destinée a 
préserver les bestiaux du Kuttiuiuo des mou­
ches ; 35 cents la botte.

J. S. MITCHELL & Co,
MAISON ODELL,

SIEJIEIRBIROOIKIIE.

FERBLANTERIE,

Pompes de tout genre,
N'OUBLIEZ PAS 1/ENDROIT,

120—Rue Wellington—120

Chemin de fer Québec Central
Iai ligne directe j)ovr Quitter, le ban du 

jhvre, ou Soi/ut nay, Jmc St. demi, 
Source* St. Léon, etc., etc.

Le et après lundi 24 Juin 1895,
I.MI Irnlnii InlMucronl Nliorbrooke

KXPRKHS—Iiai»*o Sherbrooke, 7.20». m. ; Jonc­
tion «le Dudewetl à H :!') a. m.; arrive 5 Lévis 
é 1.00 p. m.; é Québec (traverse) à t 15 p. m. 

PASSAOKlt—I-aisiC sherbrooke 11.«.r> p m, Miiits- 
wt'll Jonction, LU) a. m.; arrive à Lévis G.ÿo 
a ni ; Québec (traverse) G :!0 a in.

MKLK—I<atsse Sherbrooke, 8.00 a. m. ; Jonction de 
Dudswell 10.40 a. 111.; arrive à Jonction de 

.Beaure à 5.15 p. ni., St. Krau<;oi8 ü.«5 p m.
Lf* traîna arrivent a Mherhrook» 

KXPRK8S—Laisse Québec 2.30 p. m.; laisse IV- 
ri*. 3.00 p. m. ; Jonction de Dndswoli 7.20 p. in , 
arrive à Sherbrooke H.«0 p. m.

PASSAGER—Laisse Québec (traversa) 8 30 p m ; 
Iievis 8 55 p. m.; Rudswel! 2.15 am; arrive ft 
.Sherbrooke 3.20 a ni.

MKliK—Laisse la Jonction «le Beaiiee, 0.50 s m ; 
arrive Jonction Dudswell à l.«5 p. m.; A Sher­
brooke, 3.20 p m.

I«e train de paasagi-rs partira lu dimanche soir an 
lieu du Butnci soir.

OouiiectioiiH à Dudawel Jonction avec ta Maine 
Centrai, atln «pio h-s passugors ptliss nt laisser 
Sherbrooke lu matin et arriver « ('ookshiro, Saw- 
yerville, etc., etc., le mémo matin.

Chars Pullman Palais sur tous les trains express 
et passagers.

Billets pour tas Touristes et ceux qui veulent al­
ler nu bord de la mer, pour tous les pointa, et lu sa­
medi, des billets d’excursion, bons |>our aller le su- 
iiiciii et bons |«our revenir jusqu'au lundi suivant, 
peuvent être achetés en s'adressant aux agents.

Pour plus amples informations, billets et tableaux 
des heures s’adresser A l'office du billots du K. 11. 
Croan ou t l’agent du Québec Central, 4 la Station 
de Sherbrooke.
FRANK GBUNDY, 3 U. WALSH,

1 Pass
n. «rnuni/x,
Gérant général. Kgi. Gén

T. J. TUCK
A LE PLUS GRAND ASSORTIMENT Kl 

LE MIEUX CHOISI DK

TAPISSERIE !
—KT nr —

Livres en blanc,

Porte-Monnaie,

Memorandums,

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS KTÉ MONTRES A 

SHERBROOKE.

Venez on faire l’examen, quand bien même 
voitH n'en achèteriez pus.

tarM. K. AN8KI.1, parle lo françnlH et voue 
recevra avec non urbanité bien connue.

T. J TUCK.

Dr. Morse’s Indian 
________ Root Ells.
Dr. Morse’s Indian 

Root Ells.
Dr. Morse’s Indian 

Root Fills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Fills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
££~To save Doctors’ Bills use 

Or. Morse’s lndiat| Root Pills. 
THk. best family pill in use

f0? SALE BY UI DEALERS

Keep the Work* V good order.
Norman, Out., J-«mb»ry 'i*

W. H. Comstock, Brockville, Out. p;iy'
Dkak Sir,- Your “ Di. Morse's 

are the best repubuor for the system thu 1 ’
can use. Life is as the time piece : ‘rfa '' ' l 
are many of its works. A t ny part.clo 0 
substance adheres to the smallest 'v,"*r.1 V .-j.,c 
and whatis thoresult ?-at firs:,only a s 8“' „«
is perceptible in its time-keeping, b» ‘ ta.uiiui 
the obstruction grows, the irregular y ^ 
greater, untilat last, what could have bet" rec.^.^ 
with little trouble, in the beginning, wt ^ wc)[ki 
much care in thoroughly c;.en.",!>l!li;‘, ,,t.,u, nt is neg- 
Soit is in human life—a slight derange® 
lected, it grows and increases, '"‘PU'ue 
then rapidly, until what Muld. in 0m ^
have been cured with jittle *»,oublL, b ' j,. ,|,v. 
fatal. To prevent this, I é^vise al. ta purm 
system frequently, by the use of Morse sin*
so preserve vigor and v.ta^^^ ^

R. P. ATWH-Lt..
The Traveller*' Safe-Guard.

Amacauuus Pond, N.S., Jan. t7> 90,
W. H. Comstock, Broc^'110'O'}1',...... bcen a firm

Dear SiR.-Por many years I have o
believer in your “Dr. Morses Ind'anK ^,^
Not with a blind faith, but a confiden e ^ jnJ 
an actual personal experience of thrt^ |nucl) 01 
merit. My business is such that I nol ron
my time away from home, without a box 01
sider my travelling outfit complete 
Morse’s Pills. YoUm’. hNicInnis.

A valuable Article *cll* trrll.
Boraciiois Harbor. N-S.i J-*n- 3.

W. H. Comstock, Brockville. um- ,. p,tent Dear Sir,-This is to cert.iV at Mean' [
Medicines, incluiUBR R„ot iHHs tlian of »*1
more of the Dr. Morse’s Indian RooU » a((S sli|| lU- 
the others combined. 1 heir sales
creasing. Yours, &c.r

0029
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